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L. A. BELANÜKH,
KtU tou r-1 M’opr iél a iro.

OKUAiNE DES POPULATIONS DES CANTONS DE L’EST.
ANNONCES:

liNro liirtortlon, par Ukuo............................... 8" 10
liisortionH siibr<o<|UoutoH............................... Oft

l’rlx spéciaux et rMuita pour es annonros il 
Ioiik terme.

Itureuux ol Impriniurifl : luo rue Wcllintcun

SHEHBUOOKi:. P. Q.. MAHDl. ^5 OCTOBRE 1HDS.

PUNA'SES ! 
PUNAISES ! 

PUNAISES !
Employez le meilleur

FOISON i PUNAISES
DE GRIFFITH,

Et débarrassez votre maison de 
Punaises et d’insectes de toutes 
de toutes sortes.

DEVISE DE ORIfflTH
Sûreté, Exactitude et Promp­
titude,—Essayez

LE DROGUISTE

GRIFFITH,
121 Rue Wellington,

Cartes d’Affaires.
-A.VOO-A.TS.

CAMIRAND & GBNBST.
l VOCATS, No. 95 run Welling

il tou, Shcirbrooku, F. Q.
J. A.OAMlltANB. J. K. U KM EST.

L. O. BELANGER, 0 R
i VOUAT. Etude: Chambres nou 

À Y. | ülâ, nmitton Tworiu. no. Ui ruu WuIIIiik 
t m, Sherbrooku.

JULES RICHARD, LL. B.
V VOUAT, Bureau: 125 rue Wel 

illinston, Sherbrooku. A Windsor Milln 
Iouh les lundis.

J. S. BRODERICK,

V VOUAT, maison Morey, Carré
Coiniuurclii], Sherbrooke, 1*. Q.

CAMPBELL A DESCHAMPS,

AVOCATS, Maison Campbell, 100 
rue Wellington, Sherbrooke. Bureau à 

U imlnor Mills ouvert tous les Buinudid

J. LEONARD, LL. B
VOUAT, Bureau : maison McMa

■ niuny, rue Wellington, Sherbrooke, P.Q.

JSÆSIDEOIJSrS.

N. A. DUSSAULT, M. D.
\ I AliADIES DES YEUX, DES
i’-t- oreille*, du nez et do lu gorge. Bureau 
Jà ruu C'ouunurciale. Heures de consultulloii 
tous les jours, lu dimanche excepte, de midi H 
:» b. I*. Ai.

C. J. EDGAR, M. D.
j\/| A LA OIES des entants seule- 

i-T.L nient. Ul rue Commerciale, Sber- 
luooke, Que. Heures do conBUltulioii l.oop.m. 
4.0(1 p. m.

A.aEtE»J22Si TB3XJÜS.

THOS. TREMBLAT,
1 KPENTEUlt PROVINCIAL «t

fédéral, et lugéuieur des minus. Bu 
reau : 125 rue Wellington, Sherbrooke.

IDXVülïiS.

JOS. LEMIEUX,

UU1SS1E1 Cour Supériouro, St
Malu U'Auck and, F. Q. Frullque dans 

<ub iuux limguos.

A. BRULE
i ’ORDUNNIER, 122 ruu Welling 

ion, Sliurbrooku. Ouvrage surcomiiiaii 
«le uxocuie sous le plus coui t délui et u dus prix 
ml «uuuabies. liéparui tons do toutes aortes.

B. S. BOSS,
( 'OMM1SSA1 RE PRISED R, EN
yy couleur, ut Agent * Commission. Bu 
r um : U| Hue Wellington.

Cartes d*Affaires, Richmond

SIMEON FRASER,
V C. AHlK et agent d'atTairus. Bureau : Pu- 
An loin du JusUue, Uiciimond, F. Ü.

HON. HENRY AYLMER,
AVOCAT. Hocrétaire-trésorier du comté di 

Hlchmond. Bureau: Palais du Justice, 
iticluiioiid, F. VJ.

UUEENSH1ELDS Je GREEN- 
SlilELDS,

i VOCATS et FUOCUHKUHS, 1724 rue No- 
AV u-e Uuiuu, Aluntréul, Cumula.
J. N. UUKKNSIIIKI.US, C. It.

H. A. K. (4 HKKNHII IKI.IIS.

hotel st. jacob,
I S. Show, propriétaire, rue Main, Hieb 

, • •noml. Keurie du louagu ultacliéu él'ho 
mi. Bonnes salles d'échantillons pour oouunis 
vu>uguurH.

JOHN EWING,
|> KOISTKATKUK du comté de Hiehmoud, 
a»/ agent genenU d’assurance et do Hnniioe. 
nureau : Au PuliUs du J uslice, Hiehmoud Qué.

DU. JOHN HAYES,
M KHKCiN et CH1HUUU1KN, (gradué de 

.7ii * MoGIII). lluroau vis a-vis l’é-
KUse cutholiquo, fttiohinutu!. Téléphone No.

Vieux journaux & ven­
tile à ce bureau, Sots, la li 
vre ; par lot de 25 livres, 2 
cents.

IL N’EXISTE PAS DE DOUTE
Bain l'esprit de toute femme qui a déj.» acheté 
le* Hea'th Brand Unüerweur” pour ht» 
enfants, sur eu (|uVUu doit acheter dans la sui­
te. Cr t te f uni nie sait par expérienee que le 
mol ” Heultli ” imprimé sur tout vêlement vê­
tement do corps veut dire un aiticlu uiagnitl- 
i|iio tout laine, aussi doux i|ue la soie, d'un 
s.iustement parfait, et dont le Uni est tout ce 
uu'il devrait être, otl’niiit une proleetlon par 
faite contre le froid, étant le vêtement le plus 
confoi tablequ il soit possible de faire.

EB VENTE PAR

L. A. BAYLEY

La Banque Nationale
BUREAU CHEF. QUEBEC

Capital payé $ 1,200.000
DIRECTEURS :

U. AUDETTK, Kcr., Prés dent.
A. B. DUPUIS, Ecr. - Vice Pr.VIdent. 
li'IloN. Juok CBAUI V. CHATEAU VEUT, 

VEAU. Kcr., M. P. P.
N. HIOUA, Kcr. | NA/. KOUTiKB. Kcr.

J. H. LA LIBERTE, Kcr..
P. LAFltANCK, Uérant Bureau do Québec. 

N. LAVOIE, inspecteur.

Sherbrooke 
Si-Hyacinthe 
St-Francols, Meaucu 
Sle-Murie, Jteaiico 
Moturéal 
Joliutle

SUCCURSALES :
Québec faubourg SI, 

Jeun
" St-Koch 

Chicoutimi 
Itobervul 
Ottawa, Oui

Déiiartvmciit d'Epargnu au Bureau Chef et 
aux Succursales,

AGENTS
Angleterre : The National Bank of Scotland, 

Londres.
France : Crédit Lyonnais, Paris.
Etats-Unis : The National Bank of the Rc 

public, New-York; Xutioual Revere Rank, 
Boston. Muss.

Los collodions reçoivent une attention spé­
ciale et les retours en sont faits avec la plus 
grande promptitude.

On sollicllo respectueusement la correspon­
dance.

CAPITAL PAYE............................. #1,500,000 00
FONDS DE RESERVE.................. lOi.UUU OU

BUREAU DES DIRECTEURS:
H. W. Hknkkkk, président.
Hun. M. H. COClIltA.NK, vice-président. 

Ihhaki. Wood, T. J. Tuck, (J. Stkvkns, 
J. N. Uamck, N. W. Thomas, C. H. Kaiiian. 

IL H. Bhown. Q. C.
Bureau princiiml, SHERBROOKE, P. Q. 

Wm. Fahwki.u, Uérant génénd.
S. hou km., gérant local.

S. F. Mukky, inspecteur des succursales. 
SUCCURSALh».

Waterloo, W. 1. Rriggs, gérant. 
Stanstead, S. Stevens, gérnnl 

^Cowansville, J. Muckinnon, gérant. 
Coatlcook, R. Austin, gérant.
Richmond. W. L Rail, gérant.
Uranhy, W, H. Robinson, gérant, 
Bedford. E. W. Morgan, gerant; 
Huntingdoii, E. N Robinson, gérant. 
Magog, E. P. Olivier, gérant.
St. Hyacinthe. J. Laframboisu, gérant. 

CORRESPONDANTS.
/xi tianque de Montréal et se h suceur mie h en 

Cumula
/ai Banque Nationale d'Echange, Boston 
/ai Banque Nationale Park, Nkw-Yokk 
/ai Banque Nationale d Ecosse Lonukkh, Ang 

Uenlrécrt de fonds de (ous lus endroits accès- 
siblus. Lotlrus de cliiuue émises pour aucun 
luuntant, valables cans toutes les parties «le 
TKuropc, «les Etats-Unis utdu Canada. Achat 
ut vente de change.

DEPARTEMENT D'EPARONES 
k chaque bureau. Intérêt alloué de la date du 
«iépétut Intérêt, composé iiniiuullunient. sans 
que la dumuudo du dé|iosant soit, nécessaire 

Heures du bureau, 10 A 3. I/o samedi 10 al.

BANQUE D'HOCHELAGA.
Montréal.Bureau Principal

CAPITAL VERSE 
RESERVE - •

$1,000,000

• 400,000

Directeurs F. X. St-Churles, Présldunt ; 
H Rickurdike, Viee-i résident : C. ('haput, 
i'hon. J. D. Holland, J. A. Vaillancourt ; M. 
J. A. Prcndurgasl, gérani-géiiéral : C. A. (H- 
roux, assistant gérant ; O, E. Dorais, inspec­
teur.

Succursales Sherbrooke, Québec, Trols-Rl- 
vièrus, Joliotu, Sorul, Valloylluld, IxmlsoviUe, 
Vunkleek Hill, OnL, Winnumg, Man., Mont­
réal, RtTIt Sic. Cathcrinu et 175(1 Ste. (bitburine 
prés Sanguinct, et‘22(>l Noire-Dame ouest.

Dépuneinenl d'Epargnu—Au liurcaii princi­
pal ut aux succursales.

CORHKHI-ONDANI8 :
liOndrns, 

mited
telr National d'Escompi .
Commercial, Société Générale; Horlin. Duut> 
scho Rank ; liruvullcs. Crédit Lyomuiis ; Au 
vers, Ihuuiuo Centrale Anvurrolso ; Now- 
York, Natloimlc Park Rank Importers and 
Tradurs Nal. Rank, Isuluiibiirg, Tlialmann tk 
Co.; Huhlulbucli. lekulhulmur Sc Ciu.: Uoston, 
Third National Hunk, National Rank of Kc- 
dciuulioii ; Chicago, National Live Stock 
BatiK, Illinois Trust and Savings Hank

Collections dans tout le Canada mix (aux 
les plu» bas. Emet de* crédits commerciaux 
et dus lettres circulaires pour lus voyageurs, 
payables dans toutes les parties du niunae.

ûndros, Angleterre, Clydesdale Rank, H- 
ed ; Paris, Fronce, Crédit Lyonnais, Comp- 
National d’Escompte, Crédit Industriel et

CROUP): COQUELUCHE
-----LE-----

SIROP DE
—KT—

D'Halle de Foie de Xorne
33EI M^-THCXEl-Cr 

Contient tous les remèdes nécessai­
res pour guérir ccs mu lad lus.

25 «t SOcta. la bouteille.
7<<4>»>>>>

ï-zoa:

HOTEL DU CANADA,
COATICOOK, P. Q.

Bon vin, bonne table, Milles d'échantillons 
Oi urles spaciouses, service promiil, courtoisie, 
ill'abilité.

N. H.- 11 u’y a rien comme un Ikhi gîte pou» 
rondro un voyageur himn-iix !

W. TRUDEAU
Prourlétaire et géruut.

ST. LAWRENCE HALL,
MONTREAL, P. Q.

L'hâtel le plus fréquenté «le Montreal ol l’un 
le» plus beaux de l'Amérique du Nord. Situé 
au centre de la villo et des airairus, a proximi- 
! ô du bureau de poste, «lus txainicnts publics et 
autres place» d'intérêt. Possède liât) chambre» 
-ichemeut meublées et décorées, l.'hétel «>st 
éclairé par la lumière électrique ut muni d'un 
Ascenseur. Voitures h l’arrlvee et uu départ dos 
'rains ou de» Iwtteaux a vapeur, l’rix mmiérés.

HENRY IIOQAN. *’eonrlét»lre.

H. TOMLINSON,
et Belieur Manufaeturicr

Toutes sortes do Livres «le blancs faits sur 
commuude. Livres relies uniment ou avis-luxe. 
Réparations faite proprcMnent

MAISON BROOKS,
Au-dessus du bureau «lu la Sherbrooke QaeetU

SHERBROOKE, P. Q.
£Tlx>scommamles envoyées au bureau «lu 

Proore* de l'Est rcouvroul uns attention toute 
snéclalo.

D. McMANAMY & OO.,
Importateurs et marchands «le

VINS ET LIQUEURS
Agents du Oros pour les

Célèbres Bière et Porter
DK l.A

TORONTO BREWING CO.
BiaZIEJZRBZElOOZKIZH],

G. G, BRYANT & CIE.
FAIIUICANTH DK

CHASSIS,
PORTES,

J A iiüUSI ES,
ARCHITRAVES,

MOULURES

ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS
Us ont constamment en inainsdu bois iX plan 

cher, Planches ut Madriers uiiibouftclé», du 
bois dressé et non dressé.

Manufacture, à l'extrémité Üuo» la nu
Factory.
.Ils payent on argent coin ant pour du Pin 

ut do 1 Kulnotto scm.

DANS LA PBEPAEAT10N
DE L’OrtDONNANCE

Ijcsdcux qualités les plu» nécessaires sont.

T • V*V « • i 1

Et la Pureté.
Satisfaction toujours garantie chez

9. J. McMANAMY,
PHARMACIEN

169 Rue Wellington 169
SHERBROOKE.

Telephone Bell -.Wl.

American Surety Company
OF NEW-YORK.

Celte compagnie fournit de» cautionnement 
dans les c«is suivants :

Appel, Capias, Sai-do Arrêt avant jugement, 
njunction, dommages aux inimeublcs, Ro ven 

(lient ion, Frais, Judieatum Bolet, lorsqu u 1« 
demandeur nu résidu point dans la province, 
PoursuiLis en cour do vice amirauté, Admi­
nistrateurs, Curateurs, Exécuteurs, Gardien», 
Syndics, Voituriers (Common carriers), Sures- 
tarie, Receveurs, Gardiens d'entrepôts. Reve­
nu Intérieur, caulioniicniuiits tir enchères et 
contrats.

Autorisée au Cumula, ayant déposé #50,000 à 
Ottawa.

Isi plus puissante Compagnie du onro dan 
lu monde.

Point d’autre genre d’nimireH.

Capital et Actif. ..........................$4.800.000
L. C. RELANCER,

Agent pour Sherbrooke et le district de SL
François.

rfoüx ET BRONCHITE!
SIROP

-LK-

D’Huile de Foie de Morue
IDT33 ïu'T.A.TIIIZEJ'Cr 

[ Contient tons le remèdes néccssai 
| res pour guérir cos maladies.

SB et 50cta. la bouteille.

A. TANGUAY,
FABRICANT DK

Bois de boites à Fromage
CERCLES EN ORME.

Fonds et Couvercles, 
Boites toutes faites.

WEEDON STATION.
PRIX très bas et k ainsi bon marché que 

partout ailleurs.
Pour le* achat* au char je livrerai mes pro 

duits sur les lignes du Grand Troua du Maine 
Central, et du Québeo Central, à molUour.mar- 
chéqu'à Montréal.

La Guerre ! La Guerre ! 
GRAND MASSACRE

DE MARCHANDISES
List'/, bien rct te annonce : <-cla vous puh'ra 

plu»que «lu l'argent prêté a 10 pour o'iil. Vol 
« i le» fails tels «|u'ils sont; nne visite a mou 
magasin vous eu convaincra.

F. R. DARGHE,
Aant acheté a grande réduction tout l'a»»or 

I iiiienl de Dan hc & Cio., comprenant

$12,000 VALANT DE

CHAUSSURES ET
HARDES FAITES,

ET POUR $3 000

U'Epicci irs, Provisions rt Liqueurs
Kst en memtrede vendro ^ den prix trè» bus, 

iiir'iiu*

A’J PRIX COUTANT !
/5"/'Quc le publie prollle «'e cellt! chniicu ex- 

copiinuuclle du faire »e» a« liai», pour la »ai»on 
aeluello, a bon marché.

DEPARTEMENT DE TAILLEUR.
Ayant un tailleur expérimenté à l'élablisst!- 

ment, je réduirai les prix do» vêtement» eon- 
feel ionm'j» sur commande do 25 pour cent sur 
le» prix nrdinuirt'».

F. R. DARCHB,
NO. 62 RUE KING. - SHERBROOKE.

Lin Cuisis.
.A/VIS-

i\ cotix qui ont des appartements 
à faire tapisser.

Nnu» vendrons d’ici au 15 avril les

Tapisseries a Grand Sacrifice
ENTRE/ LES VOIR.

Un grand assortinu'iit do

RIDEAUX TOUT MONTÉS
1 )o 25c & 55e.

Aiuicz-vousFumer un bon Cigare?
AI.I.K7. CIIKZ

A. M. RICHER & CIE.,
RUE WELLINGTON.

-T13" (—^ “P? A T—C?Tn

TRAMWAY ELECTIQUE
DK SHERBROOKE.

LIGNE DE CEINTURE.
Les chars circulent dnnslosdoux directions 

sur la cuinlurc cl font le lour toute» les vingl 
minutes de chaque cété, »o renconirant. ainsi 
que les char» «le» autri-s ligues a la ionetion de 
la Sherbrooke Rouse, chaque vingt minutes 
depuis (1.25 A. M. jusqu'à 10.15 P. M.

LIGNE DU PARC.
1a‘» char» circulent entre la Sherbrooke 

Hnu»e « t lu Parc Victoria faisant lu voyage • n 
20 minutes, et rencontrent les char» de Isui- 
uoxville et du la ceinture à la dite jonction.

LIGNE DE LENNOXVILLE.
Le» chars circulent entre le bureau do la 

c-onipiignie à Sherbrooke et IxuinoxvHIe par 
tant à eha(|uo terminus du vingt minutes en 
vingl minutes à commencer de fl.40 A. M. jus­
qu'à 10.10 P. M. et rencontrent les char» du In 
seinturo etdu Parc à la jonction.

Lu correspondance du laninoxvillo pour la 
ligne du ceint lire se fait, aux bureaux du tram­
way ou à la jonction «le Sherbrooke 1 louse. 
Toute autre correspondance doit se fuireà la 
•onction st ulemenl.

I*) dimanebu le» char» ne commcuranl à clr 
oulor régulièrement qu'a près n heures.

RAYMOND R. SMITH,
Suriiiiondnnt.

KELLY FRERES,
(Successeurs de Smith frères)

Bureau : 192 rue Wellington
Cour : £n Arrière du magasin Oonuier, 

SHERBROOKE, P. Q.

Pierres Angulaires,
Pierres Tumulaires, 

Monuments, etn.
INSCRIPTIONS ET SCULPTURES,

UNE SPECIALITE.
piEtiix: imioidieiries

II
A L’ANCIENNE PLACE LECOURS,

SHFRBROOKE-EST.
l»i soiis-tgnc informe les familles de Sber 

orooke-Ksl et de» endroit» ciivinmnanD, ain 
-d que le public, <|u'il vient d'ouvrir uu maga 
-in général à IVudroit ci liant, où il aura cons 
tnmmoiit un ussorlimcul choisi ut varié cou 
listant un

Marchandise» Sèches, Har­
des taitps. Chapeaux pour 

hommes et enfauts, 
Chaussures, Epice­
ries et Provisions.

I») stock est tout nouveau et ayant é é ache- 
:é k bon marché, sera vendu aux plus bas 
urix de la ville,

POUR ARGENT COMPTANT.
Son expérience dans le» atluircs est une gu 

rnnliu qu'il saura donner ruLère satisfaction 
aux pratiques ot il s llldle respectueusement 
une part «le leur blunvulllant patronage,

A. E. LACHANCE,
19 Rue du Font, Sherbrooke-Est.

Ce llvogicô bc l’IÉet
siiKiumooKiv 25 otrr.

LL SALAIRE DLS INSTITUTEURS-

Mme. Dutulurund (1) vient de jui 
lilier, ilana It* Canada français, un nr 
tide lelatif au salaire des institutri­
ces que nous reproduisons avec plaisir :

u Je reçois (quelquefois «leslctlri's 
«i’institutiiors. Celles «jui iii'honureut 
de leur conliance jusqu’A me laisser 
pénétrer dans l’intimité de leur vie, 
m’ont permis de constater, dans l’or­
ganisation des écoles primaires, un 
monde d’abus.

“ S’il «ixiste une classe de parias ou 
d’esdavçs au sein do notre civilisation 
sereine, c’est bien celle d«'s pauvres 
«|ui se sont vouées la carrière de 
enseignement.

“ Je ne trouve personne à leur coin 
parer dans le nombre di s malheureux 
de toutes sort» s sur l«'.squels s’exerce 
la conventionnelle compassion publi­
que. Les servante.s de nos maisons 
sont «les rentières auprès d’elles ; et 
l’on ne peut s’empêcher de féliciter 
les jeunes lilies de la campagne «pii, 
dans l’obligation de gagner leur vie, 
choisissent la meilleure part, en sa 
criliant un peu de leur fierté, pour se 
mettre eu service. A celle-là, il nVst 
pas malaisé de trouver quelque bonne 
famille où elles seront traitées avec 
égard, et chez qui elles jouiront des 
commodités inconnues à la vio des 
campagnes. En outre, étant logées, 
nourries, blanchies, pour peu qu’elles 
soient économes, il leur est possible 
l’épargner la presque totalité des cent 

cinquante piastres que représente la 
somme annuelle de leurs gages.

“ Si, par exemple, doux sœurs ont 
uiopté chacune l’un de ces genres de 
vie, celle qui; son ambition a poussée 
à la conquête du , me, ne doit-elle 
pas regarder avec envie l’autre, plus 
riche qu’elle à la lin de l’année sans 
avoir subi l’épreuve de son métier in 
giat, de c«!H accablantes responsabili­
tés, de ces cruelles privations.

“ Sait-on, en etl'ct, que le salaire 
d’une institutrice varie de soixante à 
cent et quelques piastres I et i|u’à mê­
me cette misérable pitance elle doit 
pourvoir à son habillement, A l’entre­
tien de l’école et à sa nourriture—ou 
sa disette, si l’on veut ? C’est de la 
barbarie, et l’urgence du cas me semble 
appeler l’intervention do la “ Société 
protectrice des femmes et d«;s enfauts ” 
au moins du gouvernement.

“ l>e pareils honoraires, il faut l’ad 
mettre c'est lu gêne sinon la misère 
Or, voilà deux « hoses bien ineninpu 
tibles avec la dignité de l'emploi d’ins­
titutrice sans compter les risques lia 
bituels d'une vie misérable. Il faut 
plus que do l’abnégation pour persis­
ter duos une carrière aussi ingrate.

“Mais à qui la faute? me (lirez- 
vous ; qui faut-il accuser de cette in­
justice ?

“ Il faut bien le dire, c’est à nos 
braves habitants ; c’est à cette po 
pulution de, nos campagnes dont on 
admire en d’autres occasions l’intelli­
gence et la générosité.

“ Est-ce donc paice que ces institu­
trices sont leurs propres enfants, re 
crutées dans les paroisses qu’ils les 
traitent de cette fu^ou et les contrai 
gnent à partager l’existence d«;s plus 
misérables d’entre eux.

“ Ils élisent des commissaires d’éco­
les qui engagent les maîtresses. On 
voit «|ii’ils peuvent par conséquent in 
lluer sur les conditions de rengage­
ment. Leurs mandataires, les coin 
misHaires, croient avoir «lioit à leur 
reconnaissance quand, dans le reuou 
vellement d’un contrat, ils ont obte­
nu uu rabais et arraché à la nécessité 
une concession de plus.

“ La contrainte du fort, la tyrannie 
«les riches, en voila uu exemple! Il 
n’est pas toujours nécessaire d’être un 
riche capitaliste pour pratiquer l\ x 
ploitation. Nous en avons ici une 
preuve.

“ Mais j’ai une telle confiance dans 
le bon sens et l’honnêteté de notre 
belle population dis campagnes que je 
crois qu’il sullit de lui faire compren­
dre son erreur pour qu’elle s’en cor 
rig.*.”

1. Mme Dandurand, née Marchand 
est la tille «le l'honorable premier mi­
nistre de la province do Québ(C.

HISTOIRE D’UN MACHINISTE

Il endura pendant des années les 
tourments du rhumathisme

Son poids était tombé de 190 a 130 livres. 
Ses amis craignaient que sa guérison 
no fnt impossible, il est à son poste 
aujourd hui et travaille activement.

Du “ Midland Froc prees ” !
Alexander Mckonzio est un des 

citoyens les mieux connus do Brock 
holm, Ont., où il demeure depuis 
plusieurs années. Il y n quelques 
années on disait do lui qu’il no forait

pas vieux os ; ce qui no l'ompêcho 
pas d’être encore plien «lo santé. 
Tout le monde, dans son quartier, 
commit l'histoire do ha guérison. 
Kn passant dans ce village, l’auteur 
nu pouvait manquer d'en entendre 
parler, et avec son flaire «le ropoi toi 
il lit cau»or les gens pour on savoir
10 p’us possible. U visita la maison 
«lo M. McKenzie ot fut retpi par Miùe 
McKezie, qui l’informa que son mari 
était absent dans ce moment ; mais 
lorsqu'elle appiil la mission «lu to- 
portor, elle lui otVrit spontanément 
do lui donner tous les détails désirés 
Voici ce qu’elle raconta au sujet du 
cas «le son mari : —
“ .M. McKonxio a 10 ans et est ma 
chicisto de profession. Aujoud’hui
11 est A bord d’un vaisseau qui navi 
gue sui' les lacs. Il y a cinq ans, il 
sentit des élancements do rhumatis 
mo dans les di erses parlies du corps 
et des membres. Il en lit peu do cas. 
mais les attaques devenaient plus 
graves et plus prolongées, au point 
qu'il no pouvait plu* ni travailler 
ni dormir. Chaque nuit jo devais 
mo lever deux ou trois fois, dit M me 
McKenzie, pour essayer do soulager 
m*s douleurs. U no manqua pas de 
consulter uu médécin, qui lui dil 
qu’il avait lo rhumatisme sciatique. 
11 lit du son mieux pour 1e soigner, 
mais sans résultat durable. Cela 
dura ainsi plusieurs années; quoi 
quoinis il se sentait mieux ut il ohhu 
yait do se remettre à l'ouvrage, mais 
bientôt après il se trouvait plus mal 
qu'au paravaut.

Du ISO livres son poids était des­
cendu à 130, et il était tellement 
émacié que tous ceux (pii lu connais 
saiunt se disaient ont i u eux qu'il n’on 
avait pas pour longtemps. Il traîna 
cette misérable existence pondant 
quatre années, c’est s\ dire jusqu'au 
commencement do 1S07, lorsque 
quoiqu'un lui recommanda les Pilu­
les Roses du Dr Williams. Malgré 
t-a làtigue «les remèdes il se résigna 
à en acheter une boite et à les es­
sayer. Un changement favorable 
s’opéra dès le. début, il gagna du lor­
rain jour par jour et était bientôt 
sur pied. Après avoir pris douze 
boîtes du remède, il no lui resta il 
pas lo plus léger vestige «le rliuma- 
thismo, ot il est (bit ut bien p triant 
comme d no l’était avant sa maladie. 
Telle est su conliance dans les l’ilu 
os Roses du Dr Williams qu’il on a 
pris trois boîtes avec lui en repro 
liant hou service d'été sur les lacs, 
afin do so soigner dans lo cas où le 
mal se montrerait do nouveau.’’

Madame McKenzie consent volon 
tiers à ce (pie celle histoire soit t on 
«lue publique, ot elle croit que son 
mari doit d’avoir •a \io sauve aux 
Pilules Roses du Dr Williams pour 
Personnes Pâles.

Lo rhumathisme, lu sciatique la 
névralgie, la paralysie partielle, l’a 
taxic locomotrice, lo mal do tête 
nerveux la prostration nerveuse cl 
les maladies provenant «les humours 
dans lo sang, telles (pie li scrofule, 
l’érysipèle c‘ \ d, eL;., disparais- 
sont toutes devant un traitement 
raisonnable par les Pilules Roses du 
Dr Williams. Elles donnent le teint 
rose do la santé aux visages pâles et 
blêmes et réforment complêtomenl 
la constitution. Kn voulu chez tou» 
los marchands, ou envoi irunco par 
la poste à 50 cts la boîte ou (i boîtes 
pour 82 50 on s’mlroèsanl à “ The Dr 
William’s Medicine Do., Brockville, 
Ont.” No vous laissez pas persuader 
l’nccop orties conlrolrçons.

Nouvelles du Canada.

Le Uniment Minard chauso la 
mauvaise humeur.

—Ou |mrl<! t>eau(‘<>u|» i’ii ata ring» <hi Dr 
Bacon et «lu Mlle II l(-ii' Itaillargc, Mourde 
M. Ch». IlAilUrgé, ingénieur du la uiié de 
Quélx'C, qui a été céléhié 5 Montréal. I.» 
marié e»! un jeune médecin de 'ah ni, â^é 
de iM an» environ, et l’épotnéu déji i»*.' lu 
soixantaine. Mme Bacon a hérité il y a 
i|uch|uc» innift d’une fortune considérublo.

— A Toronto, la vingt• neuvième u-iFum* 
Idée annuoll» de la W. (’. T. N. »’eM ou­
verte la uenmiuu (let nière. Au cour» de son 
adreaae, la pr«'*»idontc dil que la Houiété de 
vruil fuiru tou» »«•« (lhut« pour empêcher 
l’uuaj'u du la ciguiulle ch z lu» feiiunuu et 
lu» enfant». Une dame préucn'e lit. ruinar- 
(juer qu’ello avail rencontré quelque» jeune» 
tille» nppartunaiil at x meilleures fouilles 
qui hh promenaient sur la rue. «n fumant 
licit uigarutie». Ou Miugèru la fm mat ion tic 
ligue» ennemies «le lu cigarette dan» h» éco­
le». On »e prononce au»»} contre l'habitu­
de «le mâcher do la gomme.

— Prospérité «le deux grande» iuduHtrie» 
canadiennes ! Km IH7I, les mat.uf icture» 
du fromage au Canada étaient au nombre 
353 ; on IS81, elle» étaient au nombre de 
700. Kn 1H5I1, nuUH en compton» 1505; 
en 189712,550. Il y a, en outre, 203 ma 
nufacture» (pli fabriquent du heurro et du

ON A BESOIN DE SOLLICITEURS Ac­
tif» partout pour " L'Histoire do» Philip­

pines " pur Munit Halstead, conmiiwdonnô par 
lo Kouvernéniunt. «ujintno lurtorlon oillclol au 
départoiiumt do la Kiiurro. I*> livre a ôté écrit 
dans les camps du f iirméofc San Fnmcluco.xur 
lo Pacillque, avec le général M«'rritt, dan» le» 
hôpitaux A Honolulu, à Hong Kong, dan» lo» 
rotranchcim nts américain» n Manille, dan» 
lu» «xunp» dus InHiirgé» avec Aguinaldo. »ur lo 
pont du l'Olympia avec Dewey, ot au milieu 
du rugiKscmunldo la Italailloàlachutodo Ma­
nille. Unu chance pour les agent*. Orné de 
portrait» originaux nrl» par des artiste» du 
gouvernement »ur le* l eux. Grand Livre. 
Bu» prix. Oros profil». Fret payé. On fait 
crédit. Laissez do côté tou» lu* méchant* li- 
livre* «lu la guorro non-oMlciol*. Equipement 
gratuit. A(Trc*»n: F. T. Barber, secrétaire. 
Star lusurancj Building, Chicago.

L’Enfant pleure, il veut son Castoria.

(.'iikks MixstKrits,— Pendant sept uns 
je soutfris «le la bronchite, et je devenuifl 
parfois si oppressé que je pouvais A pei­
ne parler plus haut que le chuchote- 
ment. Uien ne mo soulagea avant «Pos- 
sayer votre BAUME DK MIEL DK 
MINA KD. Deux bouteilles me soula­
geront et six houtoillus me guérirent 
complètement. .1» lo rocommandu de 
tout coeur â toute personne qui soutfro 
de maladios de lu gorge ou «les poumon*.

.1. F. VANBUSK1UK.
l'ilÉnÉUICTON,

fi (image. Le développement de» crémerie» 
au ('attaila apparaît dan» le» chilfrcs »ui- 
vaut». Kn 1871, d n’y avait pa» du créme­
rie» au Canada ; 1881, mm» en compton» 
ni, en 1891. 170 ; en 1898, 559. Kn 1891, 
hi rendement du bourru pur inaniifajiuru 
ôiail de $5,400 ; à ce taux, le rendement eu 
1897 98 serait d’environ $3,018,700.

— Le» gouvernoinont» fédéral et local font 
dostirorl» cousidérablc» jamr promouvoir 
i.« colonisation dan» la région du Lac St. 
.lean, Autuulluiuout, le gouvernement Lau­
rier fait cotiBlruiro k Koncrval un dragueur 
k vapeur, au omît de ÿti.OOO. Le prititeinpH 
proehuin, »ilôl que le» glaces auront dispa­
ru, il »e met Ira k l’œuvre, d’abord près du 
qoiii de Kohcrvul, ulin d'en tendre l'abord 
plus facile, pui» dun» la rivjèie MiataHsiiii. 
Ou espère que ihwin lu cour» du l’été le «Ira- 
guuur aura fait ilisparuitru tou» le» obata- 
oie» ipii uut»ent A la navigaliou dan» le di»- 
tnet du Lite St. Jean.

IjO liniment Mtimrd guérit la 
diphtérie.

NouvolleB des Etats-Unis.

Lo liniment Minard puérit les 
froids.

— Dan» la plupart de» Ktat» de l'Union 
américaine, le moi» de novembre ramènera 
h*» élection» dcHtiiiéc» k nommer lu pouvoir 
exécutif et le» législature», ain»i ipte 1e pou­
voir judiciaire du ce» commutiauté» bouvu- 
raiitea.

Lu» oommiHsairuH de la police, à Saint 
JiiMepli (Missouri), ilé»ireii v de donner touto 
l'a»Hi»tance posNible aux reporter» de jour­
naux, qui Hunt hou vent pout la police du 
précieux auxiliaire», ont décidé du faire 
deux des poliut'iiicti. ('httquu reporter re­
cevra une plaque zeinblublo k ceux (|U«i pur 
ttmt le» agent», et il aura tou» le» droit»
• l’un policemen eu uniforme, méine celui 
d'arrêter lu» gcn».

— Il y a ditlimillé au »ujut du l'ilu «le 
t’uba. Il s’iigtt du la «luttu publii|uu «tu 
celle île qui s’élève k $ KH),(HH),000. Le» 
Ktat» Uni» ne veulcut pa» s'eu charger. Il» 
veulent l’indépendance de t'nha ot exigent 
que I'K-qiugne paye uettu dette qu'elle lui a 
imposée. Le» représciituut» de l’Kqiugne 
dans lu cotniniHsion «le la paix ohjeutcnl. 
Mai» le» couiinirtHuire» américatn» leur ont 
signifié un iihiniatuin. Il faudra qu’à midi 
le 1er noveinbro le» troupe» CHpugnole» éva­
cuent l'Ile de Cuba où elle» en Hermit clui»- 
téea par la force.

— Mine Howard Gould, connue jueqit'ioî 
Hiiit» sou nom il’aotricu de Katherine ('lu- 
ini-nN, a fait tnontir le vieux dicton «|ui veut 
qu'une personnu qii’on aime vaut toujour» 
mou pétant d’or. Un rcpurior avisé u rétiMni 
à Havoir «juu Mmi- tSoiihf, le jour iIchoii ma­
riage avec le jaune millionnaire américain 
pesait 1-10 livre», ce qui égal 179,139 livre» 
troy». t’oinmo une livre iroy» d’or vaut 
C'JI.SJJil, la valeur «le Mme Gould c»t donc 
de $12,295.39. Or, sou mari, pour l’épott- 
Her, a dû renoncer k $.îI(HH),(HH) do »u lot i li­
ne. Mme Oould vaut donc 118 foi» hoii pe­
sant d'or, puisque bon inurt l’a préférée A 
quehjuc» un» «le »e» million».

— l’rcsipio tou» le» jour», on leitiarque
• li-fl ruprochement» «le l’eglise diH»i«letite 
ver» la véritable égli»e. L'autru jour ou 
annonçait <|iic l’archevèiiue de Uantunlury, 
le primat de l’église anglicane, avait prêché 
en faveur do la confession, volontaire, il 
«-Ml. vrai, mai» eiilin en faveur d’un article 
«te foi jusqu'ici tant dénoncé. Il recom­
mandait au»at le» prières pour le» mort» et 
manifestait sa croyance dan» la présencu 
réelle. Cu qu’il défendait, c’était d'invm 
que-r la Saillie Vicrgu ut le» Maint», ('a 
viendra. Aujourd’hui, une dépêchu du 
Wubhiugloii null i apprend «|uo l'église «pi»- 
copalieiinc a résolu do nu pas marier U» 
divorcé».

INSUCCFS k_\.k MAISON
l«:t pertes Herieuses par BiiHagfe de 

teiutiirês coniiiiuiies et 
falsiliees

fies Teintures Diamant sont em­
ployees par tontes les femme* 

sages et économes

Les seuls paquets (le teintures pu­
res, sans danger et qui assurent lu 
succès dans la teinture domestique 
sont les Teintures Diamond.

Les paquets d'imitation de teintu­
res et les mixture de savon graisseux 
sont si largement falsifiés avec des 
substances étrangères qu'ils sont po­
sitivement dangereux A manipuler 
Aucune dame qui attache quelque va­
leur û. ses vêtements et A ses étoffes 
no voudra risquer d'essayer les vertus 
tinctoriales de ces teintures falsifies. 
Il suffira de dire que les couleurs sont 
terniæ, boueuses et sans vie et no 
peuvent résister au lavage le plus or­
dinaire.

Les Teintures Diamond ont un long 
record de triomphe et d’ouvrages bien 
faits qui n'a jamais été égalé dans 
l’histoire des teintures domestiques. 
Dans toutes les parties du monde el- 
h»s délectent et satisfont, et sont re­
connues pour faire économiser de l'ur­
gent.

La teinturerie domestique n’est fa­
cile, agréable et profitable qu'avec les 
Teintures Diamond éprouvî^es et po­
pulaires.

Comme il y a encore des marchands 
qui vendent des pa«piets inférieurs et 
des teintures de savon graisseux pour 
faire des profits considérantes, voyez 
A te que votre fournisseur vous donne 
les tortures Diamond quand vous les 
dcn.iindez. Tout vrai paquet porte le 
nom Diamond.

C’est d’un Jugement pauvre que de 
payer dix cents pour des teintures ful- 
sifié«s quand vous pouvez acheter les 
Teintures Diamond garanties pour lo 
même prix.

Demandez A Wells & Richardson Co, 
Montréal, un livre de directions et une 
carte d’échantillons de 48 couleurs, 
envoyés gratis A n’importe quelle 
adresse.
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Ne retardez pas à prendre une mé­
decine de printemps, mais prenez 
Hood’s Sarsaparilla maintenant Elle pu­
rifiera votre sanit, renforcira vos nerf» et 
vous donnera un bon aplatit.

Hood'3 Pilla sont faites à la main 
et parfaites en proportions et en appa­
rence. fîô cts.

îl e}J vogues bc ( ’(Est
SSHEHlîHOOKE, 2f> OCT.

Bulletin du Jour

CANADA
-- A Winnipeg, un nommé A. Neilson et-t 

tombé mort «lann lu rne en revenunt de l’é 
gbse, dituanclie.

—Juhn Kiikland, KiitrcfniH à l’emploi du 
Pucifitpie Canadien, h été tué ii Ashton, 
Ont., par le train du Sault.

— L’n ouvrier aonmié Kphmu Major, a 
été frappé par un train du Orand Tronc, à 
la l'ointe St-Charles, et il a succombé it «ch 
blessures pendant qu’on le transportait h 
l’hôpital.

— Un éboulement do charbon s’est pro­
duit samedi, aux mines Caledonia, N. K. 
Un mineur du nom de (lillis, a été enseveli 
sous cet amas considérable de charbon. Il 
a fallu plus d'une heure pour retrouver son 
cadavre.

—On assuro que Sa (îrandeur Mt;r Cou 
nor, de l’eterboro, sera le successeur de feu 
Mgr Walsh au siège archiépiscopal de To­
ronto. M. le vicaire géoerai McCann, de 
Toronto, succéderait ?i son tour il Mgr Con­
nor, it l’elerboro.

—M. Napoléon Hamel, cultivateur de 
Saint Klphège, est mort, samedi, «les suites 
«le l'acculent affreux dont il a été victime, 
la semaine dernière. On se rappelle que 
M. Hamel était «inus son champ, «piatid un 
taureau furieux s'est élancé sur lui et l’a 
terrassé.

— A Toronto, un triple meurtre a été 
commis dans une maison occupée par M. 
Charles K. Hurrell, un tailleur «le marbre. 
L'auteur du crime est madame Ibirrell, qui 
«le scs mains a tué ses trois enfants, Kibcl, 
âgée «le un an et «leini, Harold, Agé de trois 
ans, et Stanley, âgé de cinq ans.

— Un horrible accident est arrivé sur la 
ligue «lu cheniiu defer l'acifique Canadien, 
à Arnprior, Ont. Un nommé J. K. Brown 
qui était, dit on, dans un état d’ébriété 
complète, a été frappe par un convoi de 
passagers, alors qu'il traversait le pont du 
village. La mort a été instantanée.

— Samedi matin, H. Lemieux, serre frein 
de la ligne du (’. 1’. K., revenait fi Québec 
sur le train de iiiarchandisr, quand, en ac­
couplant des wagons, à la station de La 
Chevrotière, il a été écJasé entre les deux 
pièces d’acier qui servent de trail-d’utiion 
aux chars. La mort a été instantanée.

— l>«-ux enfants «le M. Honoré Amyot ont 
été bt Aies A mort A St Ktienue, comté de 
lieauhuruois. Madame Amyot soi l it un 
instant et laissa A la maison ses deux en 
fants, Cyprieu, âgé de .‘1 ans, el Evangeline, 
âgée de mois. A peine fut-elle sortie 
que les enfants montèrent sur la table où 
Initiait une lampe ei la renversèrent hui 
eux. Lorsque la malheureuse mère est 
rentrée, les habits des doux pauvres petits 
étaient tout en flammes, et ils expirèrent 
en peu «le temps.

flTATS-DNIS
A la suite d’un abordage avec un vu 

peur, le remorqueur “Smith " a coulé A 
l’entrée «lu port «le Cleveland, Ohio; le 
chauffeur du remorqueur a été noyé.

—A Omaha, NVb., Hilly Walker, le pu 
giliste (pii a été terrassé par Audy Dupont, 
est mort après avoir été ût» heures sans 
connaissance. Dupont a été arrêté pour 
meurtre.

— living Brown, arrivé A Worcester, 
Mass., employé chez K. O. Higgins, est 
tombé eu bas du troisième étage dans le 
puits do l’ascenseur, et sV-st fracturé le 
ciâue. Il a expiré A l'hôpital.

—A Lowell, Mass., Patrick K. Cunning 
ham est mort A l'hôpital, «les Huiles d’un 
accident dont il u été victime jeudi dernier. 
Une «plantité de naphle s’étant eutliiiimé 
et ayant fail explosion, le malheureux s'est 
élancé dans la rue tout enveloppé de 
ilummcs.

—A Buifalo, Ciiiscppe Antonio Barone, 
l'Italien <|Ui a tué un du ses compatriotes, 
Pelippc Forestiuo, et «pii a ensuite jeté 
son corps dans le canal, après l'avoir «lépe 
ce et renfermé dans une malle, a été trouvé 
coupable de meurtre au premier degré. Il 
sera électrocuté.

— Dans un accident «le chemin de fer 
arrivé près «le Fort Worth, Tex., cinq 
hommes ont été tués et plusieurs sont mor 
tellement blessés. Un train de marchan­
dises a été tainpouné par une locomotive, 
et un wagon, dans lequel se trouvaient les 
malheureux qui sont morts, u été défoncé, 
(''étaient des gens qui essayaient de voya­
ger 1111118 payer.

—Le torpilleur de la marine américaine 
“ Davis,” réceinmeul construit A Astoria, 
Orégon, vient d’être désemparé par un 
accident grave. Il était sorti du port pour 
faire ses essais officiels, quand plusieurs 
lubes «le ses chaudières ont éclaté. Huit 
homines de l'équipage ont été huilés par lu 
vapeur et l’eau bouillante, et trois de ces 
malheureux sont morts.

—Un terrible drame s’est déroulé A 
Youngstown, Ohio. Une dame Branton, 
mariée depuis sept mois seulement et qui 
s’était séparée «le sou mari depuis une 
quinzaine de jours, s’est rendue chez celui- 
ci en compagnie du constable Lenkins pour 
prendre ses effets. Branton n'a pas fait la 
moindre observation A su femme, laquelle 
est montée pour y emballer scs affaires. 
Mais quand ils sont redescendus chargés 
de paquets, Branton, «|ui les attendait au 
bas de l'escalier, un revolver A la main, les 
a tués tous deux, puis il s’est bnllé la cer­
velle.

VIEUX PAYS.
— L’autre jour, trois cadavres ont été dé­

couverts rue des Taillandiers, A Paris. Ces 
cadavres étaient ceux de la famille Pâtissier 
qui s’était suicidée, lu veille.

— Mme Zola a nié formellement quo son 
mari soit revenu & Paris. Elle dit qu’il ne 
reviendra pas avant que la cour de cassa ­
tion ait décidé au sujet de ton affaire.

—Un croit que l’empereur de (’liiue est 
utteiut d’une maladie incurable, dont il ne 
mourra pas immédiatement, mais dont il 
peut au contraire soutfrir encore bien long­
temps.

— Un orage accompagné de grêle s'est dé 
chaîné sur l’ilc de Malte et a causé des dé­
gâts considérables. Quelques-uns des grê­
lons que l’on a ramassés pesaient un quart 
de livre.

—11 est tondié une quantité de neige eu 
Russie d’Kurope, excepté au Caucase et en 
Crimée. La navigation est entravéee sur 
le Volga, mais les ports de lu Baltique sont 
toujours libres.

— La barque allemande “ Satisfaction,” 
de 4.‘<U tonneaux, u fait naufrage dans la 
mer du Nord. Le capitaine, su femme et 
l’équipage, composé de neuf homines, ont 
péri. Seul un enfant a été sauvé.

— La France a de nouveaux ennuis sur 
les bras. I.e ministère des affaires étran­
gères u été otfieielleinent informé que des 
Chinois avaient massacré des ca­
tholiques fram/ais réunis dans une église A 
laquelle ils ont ensuite mis le feu. La 
France exige réparation immédiate.

—L'Eclair de Paris, annonce que M. 
Brissou, premier ministre, ne donnera sa 
démission qu’après la rentrée des Chambres. 
Sou intention est de permettre la discussiou 
de son administration, afin de s’assurer 
avant de démissionner, l’approbation des 
Chambres. M. Bourgeois serait alors ap. 
pelé A former un ministère destiné A suivre 
la même politique.

— Une dépêche de Vienne dit qu’un em­
ployé du laliorstoire «lu professeur Nothna- 
gle, est mort de la peste bubonique. Le pro­
fesseur, ajoute-t-on était revenu dernière­
ment de Bombay, et il étmliait la bacille 
de la peste bubonique.

— Les rapports sur les désastres mariti­
mes qui se produisent le long «les côtes de 
I'A’igieterre continuent A arriver. Les cô­
tes de l’est sont couverts île débris. La 
plupart des équipages de navires naufragés 
out été sauvés ; niais plus de trente per­
sonnes ont péri.

— La célébration du 93e anniversaire de 
la victoire de l’Angleterre sur la France, A 
Trafalgar, a eu un éclat inaccoutumé, et 
l’enthousiasme «les Anglais est d’autant 
plus surchauffé que la question de Fachoda 
permet, pour ainsi dire de s’attendre A une 
nouvelle guerre entre la France et l’Angle 
terre.

ON PALAIS DE JOSTIOE, S’IL VOUS 
PLAIT.

Nous lisons, au cours d’unu cônes 
pomlatico publiée par la (iazrlte, de 
Montréal, sur les besoins pressants 
d’un nouveau Palais de Justice pour 
le district do St. François, les remar­
ques suivantes :

“ Los contribuables conservateurs 
«le ce district sentent très vivement ce 
besoin, et sont tout aussi anxieux de 
voir leur juste demande favorable­
ment accueillie que peuvent l’être les 
plus ardents partisans du gouverne 
ment actuel.

“ Cela nécessitera, sans doute, une 
dépense assez considérable que tous 
seraient heureux d’éviter, si la chose 
n'était pas devenue d'une absolue 116 
cessité.

“ L’édifice actuel est tout « fait in­
suffisant pour les besoins du district.

“ Il n’y tt pu» d’espace pour rece 
voir les grands et les petits jurés qui 
sont obligés de prendre possession 
d’appartements constamment requis 
pour les autres affaires courantes et, 
de plus, absolument insuffisants.

“ Deviendrait il nécessaire de gar­
der les jurés ensemble pendant un 
procès qu’il n’y aurait aucune possibi 
lité de les loger et de les nourir.

“ Une cause importante d’homicide 
s’instruit actuellement, dont Fins 
truction durera plus d’une semaine, et 
déjà l’on s’aperçoit des inconvénients 
de laisser les jurés libres de passer la 
veillée et la nuit dans les hôtels de la 
ville.

" 11 n’y a qu’une seule salle d’au 
dience, et les affaires judiciaires au ci­
vil se trouvent interrompues pendant 
trois ou quatre semaines à la fois, 
alors qu’il serait le plus important d’y 
procéder.

“ Il n’y a pas de voûtes suffisantes 
pour la garde des dossiers et des ar 
chives, et les bureaux du protonotaire 
sont insuffisants.

“ Les bureaux du shérif et de ht 
Cour de Circuit sont situés dans un 
soubassement û peine en état du ser­
vir pour une cave ordinaire.

“ La salle de la bibliothèque et la 
chambre des avocats ne sont que deux 
misérables petits appartements, et les 
juges sont logés dans une petite chain 
lire, une sorte de grenier au dessus du 
vestiaire des avocats.

“Quant aux conditions hygièni 
ques elles sont nul les.

“Tous ces inconvénients ont été 
patiemment supportés, pendant plu 
sieurs années, et ont été signalés a 
plusieurs reprises aux différents gnu 
vernements qui se sont succédés aux 
affaires, mais rien n’a été fait pour y 
remédier.

“ Les contribuables de ce district 
méritent certainement d'être mieux 
traités, n’ayant jamais reçu grandes 
faveurs et n’ayant jamais tenté «l’im­
poser des fardeaux trop lourds au 
gouvernement.

“ Il n’y a qu’un seul édifice public 
méritant une mention spéciale dans la 
ville et c’est le bureau de poste.

“ Les partis politiques devraient 
agir de concert dans une affaire de ce 
genre.”

Nous endossons emphatiquement 
tout ce que nous venons do reprodui 
re ci dessus et, pour la vingtième fois 
peut-être, nous demandons au gouver 
nement de faire sou devoir envers le 
district de »St. François. La patience 
humaine a des bornes qu’il est quel­
quefois dangereux de laisser franchir, 
et nous avouons franchement que la 
nôtre est à bout. Tous les gouverne 
ments qui se sont succédés à Québec, 
depuis dix uns, ont, tour à tour, promis 
soit un agrandissement du Palais de 
Justice actuel, soit un nouvel édifice, 
et cependant rien n’a encore été fait. 
Ces promesses-là no sont pas des pro­
messes d’élection faites aux politiciens, 
ce sont des engagements solennels pris 
envers les intéressés comme matière 
d’administration et le gouvernement 
Marchand est non-seulement tenu en 
honneur de les remplir, mais il est 
aussi légalement obligé.

Le barreau, la presse, le grand et 
le petit jury, les justiciables, l'opinion 
publique, les juges, ont fait, à tour de 
rôle et à plusieurs reprises, des repré­
sentations pressantes à ce sujet et ce 
pendant rien n’avance. Il nous sem­
ble que c’est par trop montrer do mé 
pris pour les désirs légitimes de tout 
un district que de ne pas s’occuper 
plus que cela do ses suppliques. Québec 
a eu un Palais de Justice princier ; il 
a été dépensé des millions sur celui de 
Montréal ; partout ailleurs l’on a, soit 
construit de nouveaux édifices, soit 
considérablement réparé les anciens, 
St. François seul reste en arrière. 
Pourquoi cela ; pourquoi cette excep­
tion humiliante? Si l’on nous refuse 
cette chose très légitime, nous avons 
droit de connaître la raison de ce re­
fus ; nous avons droit de savoir pour­
quoi nous sommes punis comme un 
écolier que le maître retient après la 
classe. Nous demandons donc aujour­
d’hui, et nous le demandons aussi

hautement que possible, que le gou 
vernement, s’il a réellement décidé de 
110 pas nous donner de Palais de Jus 
tice, nous dise la raison et la vraie 
raison de cette décision.

NOTES DIVERSES

— Le Sorelois annonce qu’il ne pa 
raîtra plus qu’une fois par semaine à 
l’avenir, mais qu'il redoublera son for 
mat en compensation.

—Lord Minto, le nouveau gouver 
neur général du Canada, lady Minto 
et leur suite, sont attendus à Québec 
le 12 du mois prochain.

Lord Aberdeen et lady Aberdeen 
partiront de Québec, pour l’Angleter 
re, le (i du même mois.

—Sir Wilfid Laurier auquel on de­
mandait ce qu’il y avait de vrai dans 
la nouvelle lancée par certains jour­
naux, d’un ajournement _ ' ' ‘ de
la conférence à sa reunion A Washing 
ton le 1er novembre, a déclaré que la 
date de la réunion de la conférence 
n’avait pas été changée et qu'il n’a 
vuit été aucunement question d’un 
ajournement.

— Quelques journaux d’Ontario, ne 
demandant qu’a croire A l’atroce ca 
lotnnie lancée par les journaux conser­
vateurs do notre province, exigent une 
enquête officielle sur les prétendue* 
fraudes du vote plébiscitaire. S’il 
doit y avoir une enquête quelconque, 
nous voulons qu'elle soit complète et 
qu’elle s’étende à toutes les provinces. 
S’il y a eu fraude dans Québec, à plu* 
forte raison il y a lieu de soupçonner 
qu’il y en a eu dans Ontario et ail 
leurs. Le Courrier Un Canada et 
La Minervr doivent commencer a se 
rendre compte de l'ignominie de leur 
conduite.

—Comme (««ut le faisait présager, 
la dëmonstration en l'honneur de M. 
Tarte, A Sorel, a été un immense suc­
cès. I )••* milliers de pemmnes sont 
accouru» - «h* toute la région pour ren 
«Ire hommage au ministre des travaux 
publics.

L hou. M. Tarte est arrivé sur un 
Convoi spécial du Montréal & Sorel, 
accompagné «le sir Louis Davies, l’hon. 
M. lllair et l'hoii. Dr Harden, lis fu 
rent reçus à la gare par le maire Pa­
radis, M. Hruneau, député, M. le no 
taire Cli ipedeh ine, président du ban 
«plût, et tous les piinciduiix citoyens 
■ le la ville et «lu district. On se ren- 
«lit sur la place du marché où il y eut 
présentation d’adresse et. discours.

Dans la soirée, grand banquet à 
I hôtel UrutiKwh k.

— Le gn llier «!«• lu Couroi.no en 
Chancellerie a rt ou presque tous les 
rapports officiels des officiers rappor 
leurs qui ont agi lors du plébiscite du 
*21) septembre. Nous donnons ci-après 
les chiffres de la province de Québec, 
moins ceux du comté de Guspé qui ne 
seront connus officiullcmnit que saine 
di prochain, le 2i>.

Sur .‘313,380 électeurs inscrits sur 
les listes, 152,717 se sont rendus aux 
bureaux de votations pour enregistrer 
leurs votes. 28,154 ont voté en fa 
veur «h* la prohibition et 124,303 ont 
voté contre. Ce qui laisse «huis la 
province de Québec, moins le comté 
do (»;ispé, une majorité de 88,409 
contre la prohibition.

Quand les rapports du comté de 
Gaspé seront connus on constatera 
que cette majorité dépasse 90,000.

— L'on a prêté dernièrement à sir 
Henry Strong, juge en chef do la Cour 
Suprême, des propos déplacés à l’a 
dresse d’un juge de la province de 
Québec ; il aurait dit sur le Banc que 
ce juge était incapable et devrait être 
démis de ses fonctions. Voici mainte­
nant qu’il nous vient d’un avocat 
d’Ottawa l’explication suivante : pen­
dant une séance de la Cour Suprême, 
le nom d’un juge qui avait rendu une 
certaine décision fut mentionné et au 
même moment, le juge en chef, se pen­
chant vers l’un do scs collègues et lui 
parlant d’un officier subalterne de In 
Cour, aurait dit qu’il était incapable 
et devrait être démis de ses fonctions. 
Cette phrase entendue de l’auditoire 
aurait été prise comme s’appliquant au 
juge dont le nom venait d’être men 
tionné.

L’explication est ingénieuse, puisse- 
t-elle être vraie !

COUR D’ASSISES

La cause de Stanhope s’est terminée 
en queue de poisson. Vendredi, la 
Couronne a entendu quelques témoins 
en contre preuve et les adresses aux 
jurés ont conduit la Cour jusqu’à 
5X heures, alors que les jurés sont en 
très dans leur chambre pour délibérer. 
L’avocat de l’accusé a parlé deux heu 
res et demie, commentant la preuve 
et tirant partie des points qu’il croyait 
en sa faveur. La Couronne u suivi et 
la charge du jug»', toute en faveur du 
prisonnier, est venue ensuite. Après 
six heures, les jurés ne s’entendant 
pas sur un verdict, il y eut ajourne 
ment jusqu’à huit heures; les jurés 
délibéiant toujours, il y eut nouvel 
ajournement jusqu’à neuf heures. A 
neuf heures, le jury n’étant pas encore 
d’accord, fut renvoyé à ses délibéra­
tions jusqu’au lendemain matin. La 
nuit, qui assez souvent porte conseil, 
n’eut cependant pas d’effet dans ce cas

et quand les jurés entrèrent en Cour, 
à dix heures, samedi matin, ce fut 
pour déclarer qu'ils n’étaient pas d’ac­
cord et qu’il n’y avait aucun espoir de 
s’entendre ; en conséquence ils furent 
remerciés et déchargés.

Sur requête du prisonnier, il lui fut 
permis de fournir cautionnement en 
attendant son nouveau procès remis 
au prochain terme, le montant en fut 
fixé à mille piastres, savoir: $’>00 de 
cautionnement personnel et deux eau 
tions de $250 chacune. Ces procédés 
terminèrent les affaires du terme eri 
minel qui fut déclaré clos.

Conseil de Ville

Séance «lu 18 oct. 1898.
Présents: Son Honneur le Maire 

au fauteuil et les conseillers McMana 
my, Bélanger, Lomas, Cate, Guay, 
Le Baron, Fraser, Samuel, Hébert et 
Olivier.

Le conseiller Olivier présente une 
requête des résidents des rues Alex­
andre, Gillespie et Brooks deman­
dant des égouts dans ces rues, lléfé 
ré au Connté de santé.

Requête des résidents des rues Bail 
et Brooks demandant des trottoirs 
sur la partie sud de ces rues. Réfé­
ré au Comité des Chemins.

Les conseillers s’occupèrent ensuite 
de l’homologation du rôle (l’évalua 
tion.

Une requête du Bbhops College, 
demandant que l’évaluation de leui 
propriété, le lot 127, occupé par Lati 
mer it Bean, soit diminué de $1,500 à 
$4,000, a été rejetée.

Une requête de la compagnie Faton 
demandant une réduction de taxes 
sur leur fabrique donna lieu A une 
longue discussion. La crnipagnie Pa- 
ton était réprésentée par MM. Thorn- 
hull et Boswell.

Finalement le conseiller Fraser, 
secondé par le conseiller Lomas pro 
posa qui1 l’évaluation de ht fabrique 
Patou soit diminuée de $100,000 
Le vote suivant fut donné: Pour la 
motion, les conseillers Cate, LeB irou, 
Samel, Lomas et Fraser. Contre la 
motion, les conseillers McManamy, 
Bélanger Guay, Olivier et Hébert. 
Les votes étant égaux le maire enre­
gistre sou vote contre la motion.

Sur proposition «lu conseiller Cate, 
secondé par le conseiller Fraser le rôle 
d’évaluation est homologué.

L’avocat de la Cité est ensuite au 
tori*é do donner les avis nécessaires 
pour les amendements A la charte de 
la Cité

Le conseiller LeBiron est élu pro 
maire pour les prochains quatre mois.

Le Conseil est ajouué A mardi soir, 
le 25 courant. A cette séance 011 
s'occupera des taux de l’eau et de* 
iimendeiiieDts à ht charte de la Cité

LE BAZAR

Voici les noms des personnes <iui 
ont pris une part active an ba­
zar :

Président»*, Mme N. T. Dussault; 
vice-présidente, Mme L. K. Panne­
ton ; trésorière, Mme W. Cabou- 
ry ; secrétaire, Mme P. Pellet ier ; 
assistante-secrétaire, Mme J. F. 
Rioux.

Table des bonbons.—Mme F. X. 
Codère, présidente ; Mmes J. So­
rel, Lanctôt, J. Fréchette et A. 
Lanctôt.

Table de loterie.—Mme Ls. Brti- 
nelle, présidente; Mmes A. M. Ri­
cher, S. Caron et Mlle Hébert.

Poule.—Mme II. II. Langlois.
Table des soupers.— MmeThéod. 

Camirund, présidente ; Mmes Ls. 
Dtiptiy, Ed. Précourt, C. A. E. Le­
febvre, L. E. Anetil, J. Cabana, J. 
R. Richard, G. E. Robitaille et G. 
N. Bourque.

Tabac et cigares —Mme Charles 
Beaudoin, présidente ; Mmes A. 
Morency, H. Olivier et E. Codère.

Crème à la glace et huîtres.— 
Mme Z. P. Cormier, présidente; 
Mmes W. W. Morency, C. F. Oli­
vier, J. P. Royer, O. Dupont, A. 
Laberge, F. P. Pelletier et Jules 
Richard.

Tombola.—Mme Morency, pré­
sidente; Mme W. B. Murray et 
Mlle McWilliam.

Fleurs et articles de fantaisie en 
papier.—Mme L. E. Dastous, pré­
sidente ; Mlles Dastous, B. Caba­
na, Caron, Fraserville, et Pont- 
briaud, Sorel.

Mmes Panneton, Beaudoin et 
Edouard Codère se sont occupées 
d’organiser les concerts, tableaux 
et différentes attractions que nous 
avons eu au bazar tous les soirs.

Nous prions la personne qui a 
signé “ Inconnu ’’ de vouloir bien 
accepter les remerciements les plus 
sincères pour sa généreuse contri­
bution au bazar.

Les dames de charité sont très 
reconnaissantes et offrent leurs 
plus sincères remerciements à tou­
tes les personnes qui ont contri­
bué, de quelque manière que ce 
soit, au succès du bazar ; aux 
membres de l'Union St. Joseph, 
pour l’usage gratuit de leur salle ; 
aux membres de la fanfare Har­
monie pour leur concours et à tou­
tes les dames qui sont venues ilon- 
ner leur temps et leur aide pen­
dant le bazar.

La recette totale a atteint le joli 
chiffre do $1,U1Œ

Par ordre,
Mme. P. Pelletier,

Secrétaire.

L’ART MUSICAL

Sommaire de l’édition d’octobre.
Portraits: Arthur Coquard, Emi- 

tien Renaud.
Musique: 8 pages, Curious Story, 

pour piano, de Stephen Heller, et 
une romance française, Bonjour Su- 
zon, de J. Faure.

Lo texte comprend, en outre de 12 
pages de matière intéressante, des 
correspondances d’Europe et d’Améri­
que qui tiennent le lecteur au courant 
du mouvement musical, dans les ceu 
très artistiques européens et améri 
cains.

L’abonnement, pour le Canada et 
les Etats-Unis, n’est que d’uu dollar 
par an, pour une centaine de pages 
de musiquo choisie qui vaut à elle 
seule une vingtaine de dollars.

Il y a une romance française dans 
chaque numéro. Adrmser les abon­
nements à 1’“ Art Musical,” Mont 
réal.

MLLE. ALBINA BARRETTE.
PALE. FAIBLE, MALADE. DURANT TROIS ANS ; ENFIN GUERIE PAR 

LES PILULES ROUGES DU DR. CODERRE.

Cette fameuse spécialité pour les maladies des femmes, les Pilules Rouges 
du Dr. Coderre, sont sans égalés, partout elles guérissent des cas 

de beau mal- les plus desesperes-

Etes-vous pâle, faible, languissante, iriste, découragée, malade ? sans 
Joute que oui, car ces symptômes 
«ont si communs chez les femmes,
]ue pas une sur mille, peut dire 
]u’elle est parfaitement bien ; le re- 
nédo qu’il vous faut, est les Pilules 
ftouges du Dr. Coderre. Ce fameux 
emède’obtient les guérisons les plus 
mrprenantes, elles guérissent les 
eunes filles, et les femmes de tout 
Lge ; elles ont guéri des femmes qui 
ivaient été traitées dans les hôpitaux 
>ar les meilleurs médecins du pays.
Ç’ous avons publié des milliers, et 
mus avons encore des milliers de 
émoignages pour vous prouver que 
:’est bien vra i que les Pilules Rouges 
lu Dr. Coderre sont une spécialité 
jour les maladies des femmes et gué- 
issent les femmes

Aujourd’hui, encore, nous publions 
e portrait, le témoignage et l’adresse 
-ompléte de Mlle. Albina Barrette, 
harmante jeune demoiselle qui vient 
’être guérie par les Pilules Rouges 
u Dr. Coderre. Elle dit :—“Je suis née à Montréal ; 
il y a trois ans, j’ai commencé à souffrir de grandes fai­
blesses, occasionnées par la pauvreté du sang, j’avais 
de fréquents maux de fïte, les membres engourdies, 
mauvaise digestion, toujours fatiguée, aussi fatiguée le 
matin en me levant, que le soir en me couchant, 
violentes douleurs dans l’estomac, je souffrais aussi 
de pertes blanches, qui me tenaient dans un tel état de 
faiblesse, que je pouvais à peine faire un peu d’ou­
vrages de maison, je me suis fait soigner par des mé­
decins, et cela m’a coulé bien cher. Mes amies me 
conseillaient les Pilules Rouges du Dr. Coderre, 
disant qu’elles les connaissaient pour être très bonnes, 
je commençai de suite à les prendre, je suis toute 

1 étonnée du changement qui s’est opéré en moi, en 
1 très peu de temps.

“ Aujourd’hui, je suis forte, cette faiblesse qui a été

Mllk. Auuna IUkhktte.

les Rouges du Dr. Coderre guérissent 
devront vous ôter tous doutes, si vous 
en avez encore.

Les Pilules Rouges du Dr. Coderre 
sont une spécialité pour les maladies 
des femmes seulement, c’est pour cela 
qu’elles d.ffèrent de tous les autres 
lemèdes, elles sont composées de 
remèdes exclusivement pour les mala­
dies des Iciumis. Elles guérissent le 
beau mal, les itràgularitées, la leucor­
rhée, tiraillements dans les hanches, 
douleuis dans le bas-ventre, mal de 
reins, mal de cô’.és, douleurs entre les 
épaules, brûlements d’estomac, palpi­
tations de « leur, l’hystérie, étourdisse­
ments, mal de tête, nervosités, perte 
de sommeil,enflures des jointures, fn i- 
ideurs des pieds et des mains, bouillon­
nements du sang, suivis d’affaiblisse­
ments.

Elles sont Dès cfficares prises avant 
et après la naissance d’un bébé; elles 
aident à la formation des jeunes 
filles, aux finîmes j aies et faibles; 
les Pilules Rouges du Dr. Coderre, 

font du sang riche, rouge et pur, elles rendent les joues 
pâles, roses, font disparaître les cercles livides autour 
des yeux.

Si vous souffrez depuis longtemps, nous vous de­
mandons de bien vouloir consulter notre médecin spécia­
liste, vous pouvez le consulter absolument pour rien, 
par lettre, écriver-lui une description complète de votre 
maladie, ne lui cachez rien, aussitôt voit e lettre reçue, 
notre médecin spécialiste examinera votre maladie, il 
vous donnera un grand nombre de conseils, qui, si vous 
les suivez bien, aideront beaucoup à votre guérison. 
Notre médecin spécialiste connait tiès bien les maladus 
particulières aux femmes, il ne traite que ces maladies, 
par conséquent, il a tout le temps pour bien étudier 
toutes ces maladies, et les connaitre. C’est une chance 
unique que nous vous offrons de consulter notre méde­
cin spécialiste absolument pour rien, adressez toutes vos 
lettres :

“ parue. Je suis parfaitement bien, et je suis bien re- 
“ connaissance pour les Pilules Rouges du Dr. Coderre, 
“ je m'empresse de les recommander à toutes les femmes 
“malades. Ne craignez pas de publier ma guérison, 
“ afin de faire naître le courage à d’autres jeunes filles 
“ qui peuvent être malades comme moi ; à celles-là, je 
“ recommande les Pilules Rouges du Dr. Coderre, cat 
“ je sais qu’elles peuvent les guérir. Aliuna Barrktif, 
“ 6911 Rue St. Augustin, St. Henri de Montréal. ”

Nous n’exagérons rien. Ce que nous disons des Pi­
lules Rouges du Dr. Coderre c’est vrai. Nous ne pu­
blions jamais le portrait et le témoignage d’une femme 
guérie sans son consentement. Le portrait et l’adresse 
que nous publions sont ceux qui nous ont été donnés 
en môme temps que le témoignage. S’il arrivait, que 
pour cause de déménagement, vous ne puissiez trouver 
ces femmes chez elles, ou ne pas recevoir de réponse 
en leur écrivant, dans ce cas, écrivez-nous nous ferons 
notre possible pour les retrouver, et vous mettre en 
communication avec elles. Notre honnêteté, les efforts, 
que nous faisons pour bien vous prouver que les Pihi-

Departement Medical, Boite 2306, Montreal.
Defiez-vous des pilules rouges que Ton vous offre à 

la douzaine, au cent ou à 25c. la boite; ces pilules 
rouges sont des imitations des Pilules Rouges du Dr. 
Coderre. Ces imitations sont la plus giuudc fraude du 
jour. H est arrivé un grand nombre d’accidents par 
l’usage de ces imitations que l’on vous vend à bon marché. 
Ces imitations faites à bon marché contiennent des 
drogues impures, bien souvent, elles contiennent de 
l’arsénique, ainsi que la morphine ; dt fiez-vous ; si votre 
marchand n’a pas les Pilules Rouges du Dr. Coderre, 
envoyez-nous 50c. en estampilles canadiens ou améri­
cains pour une boîte ou $2.«;o par lettre enrégislrée, ou 
mandat-poste pour six boîtes ; nous les envoyons le 
même jour par la malle, au Canada, et aux Etats-Unis, 
pas de douane à payer. Faites enrégistrer votre lettre 
contenant de l’argent ; donnez votre adresse complète, 
afin d’éviter tout retard. -Adressez :

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO AMPRi^'*,r p "Wj. Monlreal

LES OURAGANS AU JAPON

t.KB Vll.I.AOKS BALAYES COMME DEB KE- 
TUS DE VAILLE—LA MER, A VINGT 
MILLES A LA RONDE COUVERTE DE 
DEBRIS DE NAUFRAGES

Les derniers avis du Jupon man­
dent que des ouragans désustrenx de 
l’espèce dite “ typhons,” des trom­
bes de sable, et des inondations ter­
ribles, y ont causé beaucoup de per­
tes de vie et détruit des propriétés 
pour un montant énorme. Dans le 
seul district arrosé par la rivière 
Feng, des centaines de villages ont 
été balayés et au moins 2,000 per­
sonnes ont péri.

Un autre rapport dit que 2^0 
bourgs ou villages sont inondés, et 
que des milliers de réfugiés se sont 
entassés dans les principales villes. 
Le tleuvc lehikari a débordé ses ri­
ves, et un millier de personnes se 
sont noyées. Sept préfectures sont 
entièrement détruites.

Au large de Formosa, la naviga­
tion a beaucoup souffert, et l’on ne 
compte plus les bricks, goélettes et 
jonques qui ont sombré.

A Teruaui, huit jonques ont été 
jetées sur la côte et une centaine 
d’homnieB ont péri. Douze autres 
jonques ont été emportées à la mer, 
et se sont perdues corps et biens.

Le steamer “ Itenro Maru ” a été 
projeté sur la côte, d’où tous les ef­
forts pour le remettre à Ilot ont été 
jusqu’ici infructueux. On mentionne 
encore la perte de la barque améri­
caine “ Cornet” dont l’équipage tou­
tefois a pu se sauver.

Le steamer anglais “Gowrie” a 
subi des avaries sérieuses, et le stea 
mer français “ Holhow ” e’est perdu 
sur la barre à l’entrée d’Amoy.

Le steamer allemand “ Trinidad,” 
ci-devant de la ligne Cunard, a été 
abandonnée en pleine mer.

Des passagers partis du Japon af­
firment que sur un espace de vingt 
milles, après être sortis du port, la 
mer était littéralement couverte de 
débris de naufrage. Il n’y a aucun 
doute que les pertes de vie ont dû 
être énormes.

VINocSAINT-LEHON
CANADA. J

PHOVINCK DK QUK11KC, }
District do St. François. )

COUK SUPKIUKUHK.
Avis est par lus présentes donné, que Dame 

Marie Ixdsellc. de Hrouipton Falls, dans le 
district de St. Françol», épouse de Juan-Hap- 
tisle Martel, cultivateur, du même lieu, a, ce 
jour, institué une action on séparation du 
biens contre son dit époux devant la dite cour.

I*. A. CHASSÉ, 
Avocat do la duiiiandercssu. 

Sherbrooke, 21 octobre 1898. 27 - 5 s.

CANADA. \

PROVING K DK QUKHKO, }
District do St. François. I 

Dan» la Cour »/«• Ch'cuit, pour le tlislrict île 
Saint François.

Lu viiiRt cliiquiéme jour d’octobre mil huit 
cent qunlre-viiiKt dix huit.

Devant G. L. Dr LOT TIS VI LL E, G. C. C. 
JOSEPH ARTHUR FILION, de la ville do 

New-Market, dans l’Ktat du New-Hamp- 
shire, I'tin des Etats-Unis d’Amérbiue, 
mnrelmud-éplcicr.

Demandeur,
r».

SIMEON LEMAY, do la paroisse dn St. For- 
liinat de Wolfcstown. dans lu district do 
Saint-François,

Défendeur.
Il est ordonné nu dit défendeur de compa- 

rnltre dans lu mois.
O. L. DkLOTTINVILE.

G. C. C.

ATOUT
ENFANT
D’ECOLE

Qui prouvera à notre satisfac­
tion qu’il va à l’école régulière­
ment, n^us laisserons avoir un 
pardessus ou capot absolument au 
prix coûtant. Nous faisons ceci 
simplement peur les encourager. 
La réputation de notre maison 
est une garantie que nous rem­
plissons nos promesses à nospiix 
réguliers, les hardes que nous ven­
dons sont aussi peu dispendieu­
ses qu’elles peuvent l’être, mais 
au prix coûtant elles sont à des 
prix excessivement bis.

JOHN O. DUNCAN,
RUE WELLINGTON - SHERBROOKE.

AVIS PUBLIC
Est par le présent donné, que Léon Trudeau, 

du lu ville do Conticook, district do Saint 
François, étudiant, s'adressera a la législature 
du celte province, à sa prochaine session, pour 
obtenir un acto. autorisant la Ghnmbro du 
notaires A l'admettre à la pratique du nota 
riat après examen.

J. H. UKNDUKAU. N. 1».
25-58 Pour lu Requérant.

On Demande
Une PÂTISSIÈRE do première classo pour 

hôtel. Une dame non mariée préférée. S'a- 
dreser h co bureau. 2f.

UN K TERRE do 53 acres, étant lo lot no. 
327, dans le lômo ranjc do 8t. Gcorjco do Wind­
sor, avec bâtisses, propriété do Thomas Lu- 
pierre. Titre parfait ; conditions faciles.

S’adresser A L. C. IlélanKur, C. R., 06, rue 
WclliiiKlon. Sherbrooke.

-A. “VEmSTDIRE
Isi mutniRlquc résidence du BOUHsiKué. située 

au coin (les rues Council et First Ave., Slier- 
brooke-Kst . Aussi, la propriété do fou M. Ri­
chard Delaney, Avenue Kiowen. Pour condi­
tions et autres ronseiKnements, s'adresser t% 

fl. VEILLEUX.
177 ruo WellinKton.

.A. -VEISTODRE
Une belle ot ifrundu FROM AG ERIK, (avec 

tous les aRrès nécessaires), située 5 trois mil 
les de Sherbrooke, dans le canton d'Ascot. 
Conditions faciles. S'adresser au bureau du 
o* journal, on ù M. C. G. TREMBLAY, à 
Kato Vale, canton d'Hatley. 1510-Im.

.A/VIS
Je, sousslKné, donne par lo présent avis quo 

je no serai pas responsable, a l’avenir, d'au­
cune dette contractée en mon nom sans un 
ordro siiftié do ma main.

JOSEPH BOULE.
Sherbrooke, 10 octobre 1898. 3s

-JÛ^VXS-

A VENDEE.
.WP Acres do torro dans lo Canton do Hromp- 
in, tiVw favorable k la culture, bâtisses, etc. 
'ente en hloo ou séparément. Aussi un scie- 
le eu bon ordre. Pour informations ot dé- 
ills, s'adresser à

GEORGE ALLAIRE, 
tolto do poslo 131. Windsor Mills

.A. -VEJSTÜÜE
Une erando torro dons Orford, près doe linil- 

tes do Sherbrooke, une autre Knu*de torro ot 
lot» à bdtir près du terrain do l'exposition, A 
Sherbrooke, ot doux belles résidences on bri­
que, A Shorbrooko. Arait.

J* A. Al\\ytlAXaOALIU»•Notaire

Nouveaux Livres Français à 
la Bibliothèque Publique.
Les Chants du Crépusculn et les 

Feuilles d'Autoinne, par V. Hugo.
La Fille du Maudit, par Lord Mar­

cus.
L’Exile, par M du Cumpfrane.
La Perle Noire, les Trois Oiseaux 

et le Rosier de Schubert, par Victo­
rien Sardou.

Je, KOiiwdKné, donne par lo présent avis quo 
jo nu serai pas rcsponsublo d'aucune dette cou 
troctéo on mon nom par Damo Marlo-Joséphi 
nu-Albortino Roucher, mon épouse, ot co do- 
puis lo 24 septembre dornier.

THOMAS MORIN.
Wolfcstown, 3 octobre 1898. 3f.

ON A BESOIN
D'uno bonne cuisinière et d'une flllo do 

chuinbro ot servante do table. S'adresser avec 
certificats à Mm K. PATON. I61C

ON DEMANDE
Une bonne SERVANTE, pour l'ouvmKo vé­

nérai de la maison. S’adresser A Mme. W. H. 
Grifllth, coin de la ruo Queen ot do l'avenue 
Portland, sherbrooke.

Travaillant jour et nuit
La plus active et la plus puissante pe­

tite chose qui ait jamais été faite est le 
remède appelé New Life Pills du Dr 
King. Chaque pilule est un globule de 
Hanté couvert de sucre, qui change la 
faiblesse en force, l'apathie en énergie, 
la fatigue du cerveau en capacité men­
tale. Elles sont merveilleuses pour re­
constituer la santé. Seulement 25c. la 
boite. Vendues par tous les pharmaciens.

CHANGEMENT D’ETAL
J'ai acheté raclialnndaRo do boucherie de M. 

Alex. Ames, otj'al loué son ôtai, 100 ruo Wel- 
liiiKton, quo j'occuperai le 21 mars courant. 
Ayant une expérience do 20 ans à Shorbrooko, 
dans le commerce de viundo, jo puis garantir 
parfaite satisfaction à tous. Josollloltodonola 
continuation do la clientèle do M. Ames aussi 
bien qu'une part du patronage public.

J. B. DU F O RD.
Sherbrooke, 21 mars 1898.

ON DEMANDE.
Un loiinu homme sachant la sténographio 

en anglais et ou français, pour ouvrage de bu,
L. O. BELANGER.

05 ruo Wellington. Sherbrooke.

PATENTES
[s PROMPTEMENT
ihre pour notre “Guhledealn-
ms obtenons plus de patentes 
«tira que tous !•* autw* inge-
a nmia finunviR tlflA RDcClillitâ

Estimé tournis pour 
toutes sortesd’impressions
avec célérité.

8366



C’est le seul moyen

y voir toujours à ■» porté* une bou- .ilè de BAUME BHUMAL c'..t le 
“ moyen de pouvoir ee eogUger de 
sniw s'il survint une toux opiniâtre.

notes locales.

Mardi.
__0„ rapporte que les chemins ù 

St Honoré, St Francois, sur le chemin
il,. Témiscouata, et dans le district de 
|H Kivière du leoup, sont couverts de 

U eariole et les «relota y 
bout en vogue. Hrrr !

— Nous venons de recevoir un su
rbe vin Canadien quo nous ven- 

îl.ons à 75e le gallon et à 15c la bou 
tPille. H vaut la peine d'être essayé.

Ci. E. Roiutaii.lk A’ Cm.
_I. l,on. juge White et Mme White

bout allés * Cornwall, Ont., pour les 
funérailles de Mme Margaret Pickin 
son, épouse de M. Samuel Cline, dé­
cédée, ces jours derniers. Lu défunte 
^tait la tante de Mme juge White.

—Ne manquez pas d’aller chez 
1*. Cormier jiour vos vêtements de 
dessous ; l’assortiment est au plus 
complet et les prix variant de §1.00 à

00 I hahit. C’est sans contredit le 
plus bel hkkoi timent en ville, nmr 
i handises toutes nouvelles. Au nu 
uiéro 131 rue Wellington.

—M. W. T. Lance, proto aux ate 
licrs du Record, quitte Sherbrooke 
pour les Etats Uni». Il va demeu­
rer ù Meredith, N. If., où il publiera 
un journal, The News, dont il vient 
de se porter acquéreur. M. Lance a 
beaucoup d’expérience dans l’impri 
merieet est ouvrier habile. Nous lui 
bouliaitons grand succès dan» sa non 
voile entreprise.

—James Rousseau, de Capelton, 
venait à la ville, samedi, lorsiue Is 
roue de sa voiture vint violemment 
en contact avec une énorme pierre 
tjui se trouvait dans le « lieinjn. Il 
allait vite dans le moment et le choc 
le laii^a pardessus sa voiture sur le 
sol où tl tomba sur la tête. Il y eut 
fracture «h* dents et contusions aux 
épaules et à la tête, mais ses blessu 
res quoique douloureuses ne sont pas 
très graves.

— Un sérieux accident est arrivé à 
la fonderie Jenekes, samedi après mi 
di. Un jeune homme, Albert Léga- 
ré, employé à la fonderie depuis le feu 
seulement, était à scier une pièce de 
bois hbsiz lourde, lorsque le morceau 
de bois toucha l’essieu de la scie méca 
nique et fut projeté avec violence 
frappant L;garé au front et lui frac 
turant le crâne- Il fut transporté 
cli-zsou père par la voiture de l’am­
bulance et sa vie est gravement en 
danger.

— Un paresseux, Malcolm Smith, 
demeurant sur la rue Liverpool, a été 
logé en prison pour refus do pourvoir 
aux besoins de sa famille. La gail 
lard est dans toute It force de l’âge et 
de la santé et cependant, ’ . ' trois 
ans qu’il demeure à Sherbrooke aveu 
son enfant et sa femme, c’est cette 
dernièro qui a supporté les charges du 
ménage. La police, toujours curieuse, 
informe sur son compte et veut savoir 
pour quelle raison il ne se rend pas à 
ses devoirs de père de famille.

—Nous apprenons que M. Biaise 
lléroux, employé à la douane de 
Sherbrooke, sera transféré à Mont 
réal et remplacé par M. O. L. L>esè- 
ve. Nous comprenons que ce chan 
geinent est une promotion pour M. 
lléroux, qui sollicitait depuis quel 
que temps déjà la faveur d’être trams 
féré à Montréal. M. lléroux était à 
la douane ici depuis une quinzaine 
d’années et avait toujours donné sa- 
tUfaction aux clients du gouverne­
ment ainsi qu’aux clnf-i de sou dépar­
tement.

—Une plainte a été logée devant 
un magistrat contre Robert H. Page, 
«le 0«forci, et Mathias Lacroix, de 
Sherbrooke, pour cruauté aux ani 
maux. Il appert que les accusés au 
raient maltraité une vache détachée 
d’un troupeau de bêtes à cornes con­
duit à travers les rues de Sherbrooke. 
L'animal récalcitrant avait dans sa 
tête de ne pas se laisser cenduire où 
on voulait la mener, et prenait toutes 
sortes de directions hormis In bonne, 
se jetant dans les cours, entrant dans 
les magasins, refusant tantôt d’uvun 
cer, tantôt de reculer et se condui­
sant en général d'une manière tout à 
fait exaspérante. L’on comprend 
que ceux qui en avaient charge aient 
quelque peu perdu patience et aient 
été trouvés en flagrant délit de faire, 
à la pauvre bête, autre chose que de» 
caresses; ils auront à en répondre 
devant la loi.

!
Le Celeri Compose de Pai. e 

bannit tous leurs maux
RESTAURE COMPLETES ENf 

TOUTES LES KO NC LO NS 
UE LA FEMME

Uomie t!e 11 force à tout 
n m j féminin

or; a-

Wells & Itichurdson C’o..
Messieurs. — C’est avec beaucoup tic 

plaisir que je témoigne du bien éton­
nant que j'ui rutiie du t usage du cé­
leri Composé do l'uitie. u ’etuia épui­
sée et très souffrante par suite d'in- 
uigostion, et après avoir pris plu­
sieurs bouteilles de votre remède, je 
«us complètement guérie. Je puis di­
re que je me sens une toute autre per- 
soiuie, j'espère que ceci pourra 
servir à d’autres qui souffrent com­
me j’ai souffert.

Bien à. vous,
KL I Z A CHU 1 SK, 

ulU avenue des t lus, Montréal.

—Une assemblée spéciale du con 
seil municipal du comté de Sher­
brooke a eu lieu aujourd’hui, au 
bureau du secrétaire, M. E. B. Wor 
tlnugton N. P. Il s’iigissait do pren 
dre»en considération une requête pour 
le démembrement du canton d’O ford 
et la formation d’une nouvelle parois­
se ayant son siège à St. Elie. Lu re 
quête u été rejetée sur le motif qu’elle 
n’était pus à l’avantage du canton sou« 
plusieurs rapports. C’est la seconde 
fois que cette requête a le même sort 
devant le conseil de comté. L’on 
prête aux intéressés l’intention de s’a 
dresser à la législature.

— La troupe Dayne A Fanshawe h 
débuté, hier soir, au Patinoir, par !n 
comédie intitulée “ Un maître de 
poste de campagne,” qui a été trè> 
goûtée de l’auditoire. Il est facile de 
voir que cette troupe de comédiens 
compte d’excePents acteurs et qu’elle 
tiendra l’aftiche avec avantage toute 
la semaine à Sherbrooke. 1 Hanche 
Dayne, Louis Montejoy, A. L. Fan- 
shawo et Mario LaBrahy, pour ne 
mentionner que les principaux rôles 
d’hier soir, sont de première force 
et sont bien soutenus par les au­
tres. Les entr’actes sont aussi très 
intéressants, et en somme, c’est une 
troupe qui vaut la peine d’être en­
tendue.

—Il y avait encore grande foule 
«u bazar samedi. C’était le dernier, 
le soir du tirage des objets mis en 
loterie. Il n’y eut pas moins de N7 
heureux, car ce nombre représente 
les objets gagnés à lu loterie, A part 
ceux qui ont été mis â l’enchère ou 
vendus ù vente privée, et peu de per­
sonnes ont gagné plus d’un morceau. 
La recette totale, du bazar a été de 
§1,040, joli montant pour une seule 
semaine et qui dépasse de beaucoup 
la recette de l’an dernier. Nous 
sommes heureux do ce résultat et 
félicitons vivement le comité d’orga 
nisation, ayant a sa tête Mme N. T. 
Dussault, pour le brillant succès du 
bazar de

—Le coroner Pelletier h fait une 
enquête, samedi dernier, sur lu cada 
vre de Honoré Breton, serrefrein, de 
Beauce, décédé à l’hôpital protestant 
de notre ville, par suite «les blessures 
reçues en tombant des chars, ù East 
Angus. L’enquête a constaté (pie le 
toit du char où se trouvait lu victime 
de cet accident était glissant et qu’il 
a tombé entre deux chars. Les blés 
sures reçues comprenaient la fracture 
du cercle du cou et de la mâchoire et 
plusieurs contusions à la ligure; lu 
cause immédiate de lu mort u été em 
poisonnement du sang et inflammation 
des membranes du cerveau. Le jury 
du coroner a rendu un verdict de 
mort accidentelle.

Quant) lu1!»/ fut malntle, rll** prit «lu C 
Quanti cite lui riilattt, rIle «ni vuttliit « i -• ,
Quand clU: tdii*. •« u».' . . île «h ■ lit : |r- 2'acj»rt
lie pi* ÎS Ivsii* fcc» CMlaUll» O.él pi A. du

Nouvelles des Cantons de l'Est

SK ROMAIN
— L» paroisse do St. Uoinuin de Wins­

low eat maintenant reliée aux paroisses voi­
sines par le téléphone.
WATERVILLH

—M. Keube» Bouse, ou voulant poser un 
double châssis, samedi, s’est fait couper le 
nez presque entièrement, par un carreau du 
vitre qui est tombé.
COATICOOK

— Un jeune gtirçou du nom de Ceorge 
Kidney, a été arrêté jeudi, sons accusation 
d’avoir volé $ HMH) dun* une valise, chez M. 
Huntoon, où il était employé.
ST ÜUILLAUMK D’UPTON

— M. Jean Baptiste Archambault, méde­
cin, de la paroisie de St. (iuillaunie d’Up 
ton, vient d'être nommé coroner du district 
de Richelieu, conjointement avec M. Achil- 
lo-Féréol Fieury, médecin, du la ville de 
Sorel.
RICHMOND

—Les dames catholiques de Richmond 
font un grand bsz.tr, cette semaine. Com­
mencé le 24, il se continuera jusqu’au 27 
inclusivement. Il y a souper tous les soirs, 
à G heures. Le dernier soir, on churgura 
10 cent ins pour admission. la) public est 
cordiali-mant invité.
STUKKLY SUD

—Il y a quelques jours, des voleurs ont 
pénétré dans lu magasin de M. Johnson, à 
Stukely Sud, et en ont enlevé, tant en ar­
gent qu’en marchandises, pour §400.00 va­
lant. Ça vaudrait la peine de fonder quel­
que société ipédalu de protection contre les 
voleurs.
BROMPTON

—M. E. W. Tobin a commencé à sortir 
son bois de pulpe en voilures à roues. Il en 
a ptès de 25,000 cordes de coupées et d’é 
corcées.

—M. O. Lambert a acheté pour son nou­
veau magasin deux grandes vitres, qui lui 
coûtent §100.00.
LAC MEGANTIC

— La neige du l.'i n’est pas toute partie. 
Les sommets des Alléghanys et des monta­
gnes environnantes sont encore blancs de 
neige.

—Ou dit que les chevreuils des borda du 
lac des Araignées sont particulièrement re­
cherchés. M. David Buy le t-n a tué un qui 
pesait- 220 livres.
BURY

—William Bradley menait, l'autre jour, 
un cheval ap|>artenunt à M John Bickford. 
En passant en face de chez M. Ru*, sans 
avoir donué aucun signe de maladie, le che­
val est tombé mort.

— Un caa de diphtérie s’est déclaré dans 
la/iitnille de M. Félix Dumont, à deux mil­
les du village. Lu bureau de sauté a été 
averti.
AGNES

— De la Galette OJicitlle de Quélieo : Il a 
plu ù Sou Honneur le lieutenant gouver­
neur, par arrêté en conseil, «n date du 17 
octobre 189S, de nommer J. A. Gaudet, 
ivocat, do l’endroit appelé Agnès, dans le 
comté de Beauce, commissaire fier tlctliinu* 
fMttstnlem, en vertu des dispoHitious de l’ar­
ticle ÜOft des S. R 1\ Q., pour les districts 
de Beauce et de Saint François.
SUTTON

— Un ouvrier du nom de Griusdale, de 
Knowhon, était à peinturer la grange du 
Dr MacDonald, jeudi, lorsqu’il est tombé 
du haut d’uu éolmfaudagc sur une barrière 
de fer et y est resté suspendu. Un dos bar­
reaux lui était entré dans l'abdomen, faisait 
une blessure de huit pouces environ, qui 
laissait voir lus in t cal ins. loi pluie a été

pansée et le blessé a été conduit au Vluenix 
Hotel. Son état est trèj précaire.

—Jeudi soir, un jeune Anglais de a 
Jonction de Sutton, en faisant des excava 
lions pour l’aqueduc, s’est fait prendre dam 
un éboulis. II est tombé sur le dos et tl m 
lui restait plus que la tête libre. Apiè» l’u 
voir retiré de cette fosse on s’eai apetç 
qu'il était béiieuaeinent blessé. Il a et» 
transporté, lui aushj, au l'Iix-nix Hotel, ■ ii 
il prend du mieux.

Le liniment Miuard guérit la 
gale chez les vache».
ASBESTOS

—M. J. B. Noël a institué une action en 
dommages au montant de §200.00, contre 
i'homniu de police Bennet, pour paroles iu 
jurieutes prononcées au cours de la votation 
■lu plébiscite.

—La compagnie d'amiante sort de» ton 
ues de son produit tous les jours. On vient, 
pat ait il, Je découvrir, ù une très grand, 
profondeur, une veine qui serait la plu» ri 
elle du genu* du monde. O» minus sum 
inépuisables.
DANV1LI.K

—On dit que l'uau est basse dan» plu- 
sieurs puits.

—Il y a beaucoup de perdrix dans les en­
virons.

— La compagnie du Grand Ti one du Ca 
imda a fait faire île grandes réparations à sa 
»t ut ion.

— Lu Rév. M. Masson, curé de Danville, 
a conseillé à sus paroissiens de no pas en 
eoursgcr lu mouvement qui se fait pourabo 
tir la loi Daukiu.

—Les (-alitons de l’Kit fournissent du 
gros bétail à la boucherie. Dernièrement,
M. L. Gordon a expédié ù Montréal trente 
bête» ù cornes, b» plupart des l ieufs gra». 
Le hæuf lu plus pesant pesait 2,220 livres ; 
la paire la plus pesante, 4,200 livres. L< 
troupeau pesait quarante neuf mille quatre- 
Miigt-quitize livres, une moyenne d'environ 
1,000 livres par tô'-e.
COOKSIIIRK

—Monsieur M. J. (’urot, inspecteur dV- 
coles, donnait ù l'école françiisâ de ce vil­
lage, les 10 ut 20 de ce mois, des confé­
rences pédagogiques aux institutrices d'ici 
et des arrondissements voisin». Ues con­
férences, habilement et savamment prépa 
rées par M. l’inspecteur, ont paru êtie 
«uivics avec intérêt par les Rvds MM. F. 
Hannan, curé du ('onktdiire, ut l’imuoudoii, 
curé d'Augiis, ainsi que par les commis­
saires il’école de notre village. Nul doute 
que notre gouvernement a le droit d’ètr* 
félicité sur les mesures prises pour réunit 
lu personnel enseignant â divers endroits, 
pour un tel but que la pédagogie ; car de» 
progrès remarquables ont déjà été oonsta 
iés, dit'on, depuis cette décision et aussi 
la distribution des primes au plus méri­
tants. Espérons que mut se continuera 
pour le bien être des enfants et des pr«fcs 
scur», qui mériteront certainement encore 
quand ils auront accompli lu lâche assez 
lourde qui leur est mise sous les yeux, et 
eu suivant le programme que M. l’iuspe ; 
leur eut end faire exécuter à lu lettre. Il 
est évident que, sous sa direction et avant 
longtemps, Monsieur ('urot, qui est un 
giand travailleur luhmêiiie, aura truusfor 
mé toutes nos écoles élémentaires en écoles 
modèle*

Durant audoiA de cinquante ans
la) " KiropCalmant do Madaino Wiimlow " a étA ei 
ussRii par de* millivrs de niàros pour leurs uiifauti 
pondant la dentition. Si votre sommeil est tmubli 
la nuit par los pleur» et Ion cris d'un enfüiit qui 
•ouffre do sa dentition. Iiàtec-vou» do von» proen 
rut une bou U-U le du “ Sirop Calmant do Mudumi 
iVliiilow " pour la dculition dos enfanta. L’otHca- 
cite est laus égal, et votre petit malade »ora soiiln 
»6 imiuèdiatunisnt. Ayez eoutiuuce, A infrui, ci 
remôdo osl infaillible. Il RtUrit la dy«»entoris ci 
la diarrhée, régularlao l'estomac et les iutostlns 
fait ditparattro les colique», adoucit les humours, 
rAduit le» intlainmstiuu», ot donna une éuargit 
nouvelle 4 tout le ayatciue en général. Io “ Stro; 
Calmant de Madame Winslow” pour la deutitloi 
de» enfant» o»t agréable au Roût et est préparé d'a

Erès lapn-M.-riptiou d'une de» plu» graudos célé 
rité» médicale» parmi le» femmes et les nourrirc» 
do» Ktats-Hnis. II est eu vente choatous les phar­

macien», dans le mouds entier. Pris ih cents 1s 
bouteille.

—Monsieur l’abbé K louunl Létournenu, 
décédé la semaine dernière â Nt-w York, 
K. U-, était membre de lu société d’une 
messe, section provinciale.

Jus. S. LaRociiub, Dire., 
.Secrétaire.

Evêché de Sherbrooke, 20oct. 1 )Si)K.

Les hommes braves tom­
bent

Victimes des maladies de l’estomac, 
du foie, des rognons, aussi bien que les 
femmes, et tous ressentent les effets 
dans la perte d’appétit, l'empoisonne­
ment du sang, le mal de dos, le mal de 
nerfs, le rmil do tête et la fatigue, l'apa­
thie, l'épuisement Mais il n’est pas né­
cessaire d'être dans cet état Ecoutez 
J. W. Gardner, Idaville, Ind. Il dit: 
“ Les Amers Electriques sont justement 
ce qu’il faut ponr un homme rendu à 
bout, et qui aime autant mourir que vi­
vre. Ils m’ont fait plus pour me donner 
une nouvelle force et un bon appétit
Îu’aucune chose que j’aie pu prendre.

e puis maintenant manger n'iinporte 
quoi, et j’ai un nouveau bail de vie.” 
Beulement 50 cent», chez tous les phar­
maciens. Chaque bouteille garantie.

ON A BESOIN DK SOLUC1TKUUS Ac­
tifs partout pour “ L'Histoire des Philip­

pine» "par MuratIlalMtcad.commissionné par 
le gouvernement comme historien ofllciol au 
département de la miorre. Le livre u été écrit 
dans les camps do 1 annéeé San Francisco, sur 
le Pacifique, avec le général Merritt, dans les 
hôpitaux à Honolulu, à Hong Kong, dans les 
retrnnchenirnLi américains a Muidllo, dans 
les camps des insurgés avec Aguinaldo, sur lo
Sont do l'Olympia avec Dowey, et- au milieu 

u rugissement de la bataille à la chute do Ma­
nille. Une chance pour los agents. Orné do 

portraits originaux pris par des artistes du 
gouvernement sur fes Houx, Grand Livre. 
Bas prix. Gros prollt». Fret payé. On fuit 
crédit. Laiasez do côté tous les méchants 11- 
livres de la guerre non-olllciels. Equipement
gratuit. Adresse; F. T. Barber, secrétaire, 

tar Insurance Building, Chicago.

JAS. A. FLACG,
(Ci devant do Montréal!,

Entrepreneur de 
Pompes Funèbres

BT EMBAUMEUR
(Successeur do 8. Twosk),

Maison Long, 118 rue Wellington.

La plu» grande variété et la meilleur 
choix do CKKCUKILS, ORNEMENTS 
EUNKHAIItKS, etc., que l'on puifan 
avoir k Sherbrooke.

Char Funèbre ponr les enterrement a 
dos catholiques avec croix et omble- 
nias.

Prix modérés et conditions facilos,
^SATISFACTION ASSUREE.

Toujours prêt à répondre, le jour et la 
nuit. Isisdeux téléphones nu magasin 
et à In maison.

JtMdcnce: 68 RUE QUEEN-

VINoeSAINT-LEHON
ON DEMANDE—PLUSIEURS PERSON- 

nos du coi tlauee dan» cet état pour gérer 
nos i-tfalrcs dans leur propre comté ou les 

comtés voisin . Ce n'« st. pour ainsi dire qu'un 
ouvrage do bureau conduit a la malsoa. Salai­
re, Ç'.kki par année ut les dépenses, salaire délt- 
ni, lama tide, pas moins pas plus. Au mois 

Itélérencus. Iticlnox une enveloppe por­
tant votre ad russe et affranchie. Herbert E. 
Hess, l’rost.. Dept. M. Chicago.

L’Enfant pleure, il veut son Castoria»

Toute chaude sortant du !
fusil.

Tslle était lu balle qui avait frapjg* j 
G. lî Steaduisn, de Newark, Mtcii., dans j 
la gnorro civile. Elle avait causé des 
ileèr> s horribles, qu’aucun traitement | 
n’avait pu guérir, pendant 20 ans. L** 
Bncklen’s Arnica Salve le guérit alors. 
Guérit les coupures, les meurtrissure». 
Iss brûlures. Iss boutons, l**s panaris, les 
cor», les éruptions de la peau. Le meil­
leur remède sur terre pour les hétuor- 
rlioUes. 25i:ts. la l*otte. Guérison gu 
rantte. Vendue par tous les pharma­
ciens.

PRIX DU MARCHÉ.

( Prb' nu detail. )
Slirrlirotiki*, 2'iot-l. isms.

l,A ITKK1 K.—
Fromage....................................... $0 13
Heu» re fridn................................. 0 20

“ S.dé à la tinette.............. 0 16
VOLAlLLkS.—

IMltiIe A la livre ................... . . 0 12
Oie» .........  0 PO A ü 00
l’onletH “ ........................... .......... 0 (0 A 0 10

DIVERS.—
Su re-d'érable, par livre........... .........  0 05 A 0 (H

0 7.5
(Kuta, par dotlMine.........  ........ .......... Il 10 A 0 00
l'atutea, par iiiluot........................
Oigmina nu »nc ...........................

........ 0 35 A 0 00
......... t 75 A o oo

FAHINKS.—

Forte pour Itoidanger............. . . .........  ti 10 A Il 20
Forte pour tioidutig- r, eu poelu ........ 0 00 A 3 25
Itlé il'inde, grorae........................ ........ 0 00 A 1 00
“ “ tine jaune. ... ........ .......  O OO A 1 40

Moulée......... ............................... 0 05
GRAINS—

R1A par miiint.............................. .........  t 00 A 1 40
Urge par 4M livre*...................... ....... 0 50 A 0 HO
Poi» par i»t) livre*......................... .........  I 00 A o oo
limine il- mil p.ir 45 livre* ... .......... 2 50 A 0 00

0 00
Avoine par 32 livre*................... ..........0 4 1 A o oo
Rlé d'Iiiiie, rond, par Ati livre*. ........O 50 A 0 00
Son, par IIHI livre»...................... . . 0 00 À o eu
Grue, “ ................... ......... O 00 A 1 00
Sarrnain, le iidmit....................... ........ 0 00 A o 7f»
Fleur de Sairantu, le eerrt ... .........  2 45 A 0 uo
Moulée de tdé-d’iude................. ........ 0 «0 A 1 00
Montée d’avoine....................... .........  0 00 A I 2o
Graine de lin, pur nrliiol......... .......... 1 80 É 2 00

VIANDES—
lluinf, A la livre (ateuk)............ ........... 0 10 A 0 00

“ A loupe.............................. .........  0 04 A 0 Pti
“ talé.................................... .......... 0 05 A 0 (b

Mouton, A la livre......................
Agneau 11 .......................

*' nu i|iiartier....................

...........  0 05 A 0 05

........... 0 OH A 0 10
...........  0 08 A 0 (H

Venu A In livre............................ ...........  0 00 A 0 00
Jambon, pur livre.........  .......... ...........  0 00 A o to
Lard *' ....................... .........  0 OH A 0 10
I»ird par 100 III* elie/. Ilovey Frère» il 00 A 0 ou

“ au quart............................ ......... 10 00 A 18 00
Saindoux A la livre.................... ........U 12 A 0 00

“ au aiîMii ..................... ...........  i oo a e oo
GlItIKR—

IJèvre», par couplo....................
Perdrix “ .....................

...........  0 00 à 0 00

...........  0 00 A 0 UO
POISSON—

Itureiigdu labrador, No. ].... ...........  4 75 à 0 ou
Morue, le quart............................ U 00
Saumon, le quart, No. 1............ ........... 13 50 A 0 Oo

“ la livre........................... 0 ou
PEAUX VERTES—

Peaux crue» No. t...................... ...........  3 00 A 4 00
Peaux d'agneaux A la pbVu... .. O 00 A 0 75
Peaux do veaux A la livre........ ...........  0 00 A e ou

FOIN KT PAILLE—
Foin, 1ère qualité, la tonne.... .......... Il 00 à 12 00

" aèriio " " .... ........... 0 00 A H IM)
Paille.............................................. ............4 oo A 6 05

«OIS__
Roi* frime hue.............................. .......... 0 00 A 4 CO

vert............................ .........  2 50 A ■J 75
mou..................................... .......... 2 00 A 2 Ml

Oie, du Gaz et de l'Eau
DE SHERBROOKE.

ASSEMBLÉE SPÉCIALE.

Une assemblée rpéclalu génériilc des action 
nain s do laCompnguiu du Gaz ut du l'Kau de 
Sherbrooke, aura lieu au bureau de la compa­
gnie a Sherbrooke. M KKCHKIH. lu '-'im-iuo jour 
u’GCTOBHK IK08, à huurus p. tu., aux Uns du 
prendre on considération, et. si u’cslapprouvé, 
d'autoriser une émission du bous pour fes cau­
ses suivantes :

Pour rauhclcr los bons de la dut nièro émis­
sion maintenant on circulation :

Ponr racheter l'hypothèque sur la propriété 
acquise du la compagnie du puissance hydrau­
lique do Sherbrooke :

Pour pourvoir a une ob'igutiou peadunte 
occasionnée pur l'extension dus atluirus do la 
compagnie, ut pour pourvoir a dus uxtcn.-ions 
futures.

Par ordre des directeurs,
K. F. WATERHOUSE.

Secrétaire-Trésorier.
Sherbrooke, Il octobre IS'.W.

I \KS SOUMISSIONS enebetées ntl rossées 
I * au soussigné ut portant lu suscription 
" Soumission pour prolongement du iiuui au 
Cap aux Uorbeaiix, Baie St. Paul," soront re­
vues ù ce bureau jusqu'à lundi, lu 7 novembre 
1898, incluslveinent, uour la construct ion du 
iinilongomeul du quai au Gap aux Coi beaux. 
Baie St. Paul, Oué.

las» plans et devis en date du Ht septembre. 
IMIS. pourront être vu* aux bureaux du eiun- 
mis des Travaux Publics du Cunada, Qtiéhoc 
Bureau do Poste), et du maît re de poste de la 
liaio St. Paul, ainsi qu'au Ministère des Trn 
vaux Publics, Ottawa.

Les soumissions devront être faites sur les 
formules imprimées qui seront fournies, et 
être signées pur les soumissionnaires eux nié 
mes ; aucune autre no sera prise en considéra­
tion.

Cliiiquo soumission devra élro accompagnée 
d’un chèque accepté sur une banque incorpo­
rée au moiitunl de deux millu piastres (^.OJO), 
et fait il l'ordre do riiouorablo Ministre des
Travaux Publics. Ce chèque sera contlqué si 
lo soumissionnaire refuse de signer lo central, 
ou s'il nu l'oxécito pas intégralement.

Si in soumission n'est pus acceptée le chèque 
sera remis.

Isj departement no s'engage à accepter ni la 
plus tinsse ni au une des souiuLssiouH.

Par ordre,
H. F. K. ItOY.

Secrétaire.
Ministère des Travaux Public»,

Ottawa, Il octohru 18118.
N. H.—Nul compte pour publication de cet 

avis ne sera reconnu si tellu publication n’a 
pas été expressément autorisée pur lu Minis­
tère.

ATTENTION I
Vous épargnerez de l’argent en 

demandant nos prix.

Farine, Grains, Provisions, etc.
Ecrivez ou allez chez

C.O.GENEST&FILS
— POÜU----

Farine forte, Pateule, Avoine, Pois, Fève», 
Bté-d'lnde. Moulée. Orgo et Avoine 

Lard, Graisse, Cassonade, Mo­
lasse, Pommes, Oignon», 

etc., etc., etc.

CORRESPONDANCE SOLLICITEE.

G. 0. CENES! & FILS,
SHERBROOKE, P. Q.

SO YEARS’ 
EXPERIENCE

Patents
TRADE MARKS

Devions 
Copyrights Ac.

Anyone «ending a «ketch and description may 
quickly ascertain our opinion free whether an 
Invention Is probably patentable. Communica­
tions strictly conddentfal. Handbook on Patenta 
sent free. Oldest agency for securing patents.

Patents taken tbrouirh ktunn A Co. receive 
nxcial notice, without charge. In the

Scientific American.
A handsomely Illustrated weekly. Isugost cir­
culation of any sclenttfle journal. Terms, |3 a 
[ear : four months, lb Sold by all newsdealers.lo.3818”*"* New York

o, 0» V Ht. Washington, U.C.fflee, i

FUMEZ 
LE TABAG 
CANADIEN

Vous l’aimerez. La qtt.iüii.- est 
bonne et le prix est raisonnable. 
En feuilles et eu rôles. Feuilles 
étendues en mains de livre.

A. E. KINKEAD & GIE.
Enseigne do l'Indien,

113 WELLiNCTON, • SHERBROOKE

ÏLlil livmres
EXCURSION A BAS PRIX

BOSTON
KT RETOUR,

LE 25 OCTOBRE 1898
Via Portland P. te. R. et lo 1 tonton $c Maine 

ou via Portlaad et par bateau é vapeur,

la*» billet» bon» pour partir lu i'» octobre et 
valide» pour le retour jtnqu’nti à novuiubru 
IS'.is inclufcivumcul.

K. W. SMITH.
Agent do ville pour uosHagur» ut billet»,

111 rue Wellington, Sherbrooke.
Téléphone Bell No. Ol.

AVIS — Billets do paquebots 
vendus aux taux les plus bas 
pour toutes les lignes.

CHEMIN DE FER

■

A partir de lundi, le 3 octobre 
1B98, les trains circuleront 

tous les jours (le dlmauclie 
excepté) comme suit :

QU1TTKNT LEVIS
Kxphkhs :

Pour Montréal, (excepté le hindi) ll.lftn. ni.
Pour Rivière du Ixmp .................. 'J.nô p. m.
Pour Montréal......................... I..'tt)p. m.
Pour St. Jean et Halifax...............I'.' :tn a. m.

Accommodation:-
PourRivièredti Loupet ( 'amphell

ton......................... ................ 7.nu n. m.
Pour Rivière du  .................... ... p. m.
Char» Dortoir» et Hutl'ct» »ur lu» train» ex 

press.
Tous le» convoi» sont réglés par lu EuMcrn 

Standard Time.
t’ir Pour toute Informât ion quant au par­

court* et nu prix des billet», s'adresser a
J. B. LAMBKIN.

Agent do district «tes passager», 
Montréal.

naa-tiu-yofm 11

CHEMIN DE FER

CANADA ATLANTIQUE.
La voie courte, rapide, entre 

Ottawa et Montréal et tou 
tes les stations in 

termédiaires.

3 octobre 18118.
A. M A. M. I*. M. A. M,
7.lo 2.15 part-Sherbrooke or. 8.12 12.10 

A M. I*.M. A. .w. A M. I*.M. l'.M.
I .V» 17.») " Montréal " ‘1I..'<0 ll.25tlO.I5 

in.IWÜUO 8.4.V Coteau Je. " 10.805.15 0.1.1 
8 08 11.00 ur. Vauklet-k I lill p 8 12 0 88 8.1.1 
7.25 11 8.1 ‘‘ Howkesburj "8.253.05 8 1.1 

l'.M. (5.55 Ô.-tl " Alexandria 
12 8o 8 85 11.20 p. m. Ottawa 

.1.10 •* A rit prier
0.18“ Uctifrow 
0.50" Kgun ville 

7.20 Parry Sound
' Tou» lo» tour», 

(limunche.

'.illl.ll S'.-.t 
•"8.00(8.00 tü. 1.1 

5.20 
1.11 
I lo 

A. M. 7 20 
t Tous Ica jour» excepté lu

CORRESPONDANCES RAPPROCHEES,
A Ottawa, pour los endroit» do l'Onoat. par 

le» chemins de fer Ottawa, Arnprior et Perry 
Sound et Pacitique Cnnudiun. iwtitr le Nord- 
Ouest canadien, i'Oiiost. des Etats-Uni», eto., 
via Port Arthur et Sault Sic. Marie.

Pour informations, pamphlet», etc., s'adres­
ser a uutiiiti agent du Grand Tronc ou a 
G, J. SMITH. J. K WALSH.

Gérant gén. tie trallc, A-s.-Agl. gén.
Ottawa. dus pass. Ottawa.

E. W. SMITH, agent. Sherbrooke.

Inm üf

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ , E.
— Arrnngument d’IIiver—

Le 3 Octobre 1898,
LES TRAINS LAISSENT SHERBROOKE:
LE TRAIN-POSTE—A 4.10 n. tu. pour SL 

Jobn»bury, Uoncord. Nashua. Worcester, 
Boston, Springtield, New-York.

LE TRAIN MELE—AlO.ÜO a. m., pour New­
port ; à 1.0.') p. m.. pour SI. .lolmslmry 
2.81 p. m., Concord (>.2o p. m., Boston 8.80 
u. in., and Portland. Mu., par la. passe des 
Montagnes Blanche».

L'KXPRKSS DE NUIT—A 8.50 n. m., pour 
SL Johnsbury, Jonction Wnilo River, 
Concord, Nashua, Worcester, Boston, 
Urucntluld, Springlluld, Now-York, Port- 

1& la pu»land. Mu., v 
Blanche».

passe do» Montagne»

VENANT DU SUD:
L'EXPRESS laisse Heston a D.00 p. m.. 

Worcester, 8.01 a. ni. Concord. 11.20 u. m.. 
Portland, Mo., 8.00p. m., Springtield, 9.15 
p.m., St. johnsbury. 4.27 p. m., arrivant a 
Sherbrooke & 8.25 p. m.

L'EXPRESS DK NUIT laisse Boston è 7.30 
et 8.00 p.ni., Concord, 9.55 et lo.U) p. m.. 
Portland, Mu., 8.80 p. m., New-York, 4.00 
p. ni., Springtield, 8.00 p. m , Grccntiold. 
U. 15 p. ni., SL Johnsbury, 4.27 a. m., arri­
vant a Sherbrooke a 7.15 a. ni.

MÊLE—Laisse Concord, 0.00 n. m., via Ply 
mouth, SL Johnsbury. 10.45 a. m., arrivant 
a Newport A 12.38 p. in., faisant connexion 
avec lo train laissant Newport a 1.30 p. m., 
arrivant il Sherbrooke u ! 15 p. ni.

D. J. FLANDERS,
AgL gén. pour voyageurs et billets.

Cour à Bois de la Cité,
Bureau, 114 rue King,

TELEPHONE BELL 164

Toujours h la dliqiofdtlon do» acheteur», liois 
mou ut b'4» franc »ecH. croûte» et copeaux 
riec», lait oh et brindille». Livraison prompte.

K. K. PR ECO U RT,
Propriétaire.

iji!] stjlk,

CLOTHING HALL
SHERBROOKE,

f

Invite ie public à examiner son as­
sortiment considérable et tout nou­
veau d’habillements élégants d’hom­
mes et de gTç n*. Ces marchandi­
ses sont stipéri- tires quant à la façon, 
«tu fini, à la mode et à l’ajustement 

et sont vendues a des prix aussi bas que vous avez donnés pour des 
marchandises inférieures. On peut se les procurer au

Magasin du Jour d’Habillenients et
d’Articles de Toilette pour hommes.

Aussi vêtements de corps, bas, gants, corps, et un 
grand étalage de tout ce qui constitue une toilette 
d’homme.

VOYEZ L’ETOILE AU-DESSUS DE LA PORTE.

J. R0SENBL00M & GO.
69 Rue Wellington, SHERBROOKE, P. Q.

Du Mail do Toronto mai ISfiS.

Répétition de Piano
DE WEISMAN.

Co journal a déjà _ ours Ibis 
ou occasion tlo parlor <Ioh piano» 
“ G’orhard llointznum ” et c’est 
nous répéter do dit e quo la compu- 
gnio qui los fabrique u trouvé lo 
moyen d'exploiter los impercopti- 
bios éléments do l'acoustiquo qui 

jimqu’iri, avaient échappé û l’atmlyao, pour les faire servir û augmenter et 
perfectionner la tonalité do Icura inairumanta. L’éloge a une tendance 
preequ'irréHistihlo t\ devenir ampottlé lorsque l'on parle de pianos tels que 
lo8 “ lierbard Iteintzman," dont l’oxcellonce est ai facile â reconnaître et 
<jtti cependant s'imposent davantage à l'attention quand en on fait un exa­
men complot et consciencieux.

C'était un grand‘‘Gerhard Uointzman " qui servait û M. Weisman, 
hier soir, lorsqu’il a donné sa séance musicale et e.’étuit véritablement un 
grand et noble instrument donnant dos tons d’une richesse superbe et. se 
prêtant admirablement bien û toutes les fantaisies artistiques du virtuose. 
C’est un piano qui a suflisammont prouvé sa supériorité pour détuontrer 
qu'il remplace avantageusement les plus brillants instruments do manufac­
ture américaine.

Cos pianos célèbres sont vendus dans les Cantons do l’Est par (J. A. 
LoBarou sculomont qui a toujours en magasin un assortiment considéra­
ble de LM ANOS, OKGUI3S, Instruments do Fanfare cl d'Orchestro, des 
meilleures fabriques.

Pianos venant des maisons Gerhard- Uointzman, Toronto; ChicUoring, 
Boston; Whaley Boyce, Toronto ; Voso A Sons, Boston; Bohr Bros., New 
York. Des Oignes des derniers modèles et avec toutes los récentes amé­
liorations û 5, lî et 7;\ octaves.

Venez voir notre assortiment et nos catalogues.

G. A. LeBARON,
93 Rue Wellington, SHERBROOKE, P. Q

île wMHi*a|§gm

Est le Pur Jus de la Vigne
i

I.K Vin St-Miciiel n'est pas une médecine patentée, 5; 
c'est un vin tonique naturel, piéparé par le lalioratoire de la §; 
nature. Il cunticut sous la forme la plus assimilable tous les 3* 
éléments nécessaires & un tonique stimulant, reconstituant 3; 
et nutritif. Le 3?

I VIN ST MICHEL
est nonseulement agréable au goût, mais il ne produit pas 
i’efTct de cuisson des liquides alcooliques ni le goût ftere et 
amer des préparations de quinquina. C’est un vin ample et 
velouté au palais, sucré sans excès et chaud à l'estomac. 
Cest un remède infaillible pour guérir radicalement

la Faiblesse, la Débilité, l'Anémie,
(a Dyspepsie, etc.,

enfin, toutes les maladies ou U s’agit de réparer les pertes 
de l’économie.

VEUILLEZ B !
Ktor-vous allé» a l'étonnante

Vente à bon Marché
Eastern Township Clothing House

L'assortiment doit ôtro vumlii iininé- 
diaternont.

J’ai eu un pardessus là pour 
$3.50. Je n’aurais pas pu l’avoir 
ailleurs pour moins que $7.50, et 
à titre d’ami, je vous conseille 
d’y aller.

Grands avantages dans 
Chape Departement.

Rappelez vous l’endroit. lai Buccession do

J.L
76 Rue Wellington,

O-A-T-A-iEtiFtiHriB,

RHUME ET ASTHME
SIROP DE GOUDRON ET 

D'Huile de Foie de Morue
IDE! JVC A.TKCIE1TJ 

Contient tou» lua remèdes nécessai­
re» pour Knérir ces inaludio».

25 et 50 otai la bouteille.
^>>»>»»>\r

Central
' ' R At LWAV. »

Tableau horaire pour l'automne et 
Thivor,

Le et après lundi 3 Od 1898,
LES TRAINS CIRCULERONT COMME SUIT:

qUITTKNT SlIKItUHOOKK
KXPRKSS—IjiUbbo Shurbrooko A 7.:to a m.; 

arriva A Jonction du Dusdwull, h H.'M a. ni.; 
arrive à Ht. Francois il I.3D p. m.; arrive A 
liévi», 1.20 p. ni.; arrivo A Québec (batuau) 
A 1.30 p- m.

Wiikoii Fullman du Springfield A Québec, 
faisant corru»i>ondanco A Sherbrooko avec 
witKon Rullmaii pour Ro»ton. ut char dortoir, 
tout lu Iodk. du Boston A Québec, par co train. 
Cu train circule tou» lu» jours, oxcopté le di­
manche
ACCOMODATION—LnlBM) Sherbrooke, 9.00 

p. m.; arrive A Dmlswull JcL.A 10.15 p.m.; 
arrive A Istvi», 7.15 a. m.; Québuc (bateau 
passeur) 7.80 a. m.

Cu train c»t quotidien, dimanclio excepté.
I.u train du samedi soir su rend A destina­

tion lu dimanche mutin.
KRKT—Part do Sheibrooke A 9.15 a. ni.» nrrl- 

vu A Dudswell Jet. A 12.00 (midi), arrivo A 
Reutico Jet. a (Cto p. ni.

Co train circulo tou» le» jour», excepté le 
dimanche.

I.KB TKAIN'S AKK1VRNT A SlIBItBHOOKK
KXPRKSS—ladsso Québec (bateau passeur 

2.80 p. m.: lalsso Lévis, 2.50 p. m.j part 
do Saint François A 2.10 p. m., arrivo A 
Dudswell Jet., 7.20 p. m.; A Sherbrooko, 
8.30 p. m.

Wagon-Palais Pullman do Québec A Spring- 
field, faisant correspondance A Sherbrooke 
avec wagou-palulrt Pullman pour Boston, ol 
wagondortoir tout lo long, do Québec a Bos­
ton, par co train. Co train circule tou» lo» 
jour», excopté le dimnneho.
ACCOMODATION — IjUsso Québec (bateau 

panseur) 0.80 p. m.; Lévis, 7.00 u. ni.; Arrivo 
A Trlng JcL. 11.00 p. m.; lalsso Tring 
Jonction a 3.50 n- ni.; arrive A Sherbrooke. 
9.00 ». m.

Co train part do Lévis tou» le» jour», excep­
té lo dimancho. Ixi train du samedi Hoir no 
va quo jusqu'à Tring Jet, continuant pour 
Shurbrooko lo lundi mntin.
FRKT—Part do Bcauco JcL ù 0.50 a. m.. arri­

ve A Sherbrooko a 4.00 p. m. Co train cir­
culo tou» le» jour», oxcopté lo dimanche.

Correspondance faite A la jonction do Dud» 
well avec lo Maino Contrai atln quo le» passa­
gers laissant Sherbrooke lo matin putsflent se 
rendra A Cookhhiro, Sawyorville ot nutrus 
point».

Pour billot» ot autres information» s'adres­
ser A aucun de» agonis do la compagnie. 
FRANK GRUNDY, J. H WAL8H,

Gérant général. A. G. P.
Sherbrooke, Juin 1898.
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T»ols
faisons Pourquoi

Vous devriez avoir

La HOOD
Et seulement

La HOOD
PtriRl^rrmcnt — Parc»’ quo p’ost uno médecin* 

modorno itn-par^o d’abonl par des pharmacieiM 
«xpi'rinienics du Jour, sous la surveillance at- 
tentivedesquels elle est préparée d'ingrédients 
inédieinaux de valeur par une combinaison* 
un procédé et une pro|>ortlon spéciale ü

HOOD’S Sarsaparilla
Iteuxièmentent— Paree qu’elle unit l’économie 
Laioree. •’Centdoses une piastre ” était Pori 
(due et la vérité do ce (traml remède seul. Cela 
coûte j>!iis cher même si vous payez moins, 
d'aclielcr une médecine û essayer «pie d'avoir

HOOD'S Sarsaparilla
Troisièmement—Paree que la Salsepareille «le 
licNMl Guérit si vous siuiilrezilu s:ui;z Impur sous 
forme «lo scrofule, saltriieum, rliumatismo ou 
catarriie, ou si vous êtes "tout épuise,” non 
seulement elle vous rend mieux mais si vous en 
faites un maire constant e!!«» enlevo radicale 

lmpiin-t4'S de votre samr «*t vous 
Ceci «'st une six-clallto «le

HOOD’S Sarsaparilla

FEUILLETON DU “ PROGRÈS DE L’EST.”

LES FIANÇAILLES TRAGIQUES
UYKK TKOISIKMK.

CHATITHK II.

.Su l/t I

llll‘Ut toutes l< 
fait porter mieux.

Hood’s Pills sont faites \ la main et par- 
faites en proportion et on apparence. S&i-eiits.

L’EAU de FLORIDE
de

MURRAY & 
LANMAN

hissant 
rsistant 

Parfums 
Mouchoir

CHEZ TOUS LES PHARMACIENS, 
DRCSUISTES, PARFUMEURS 

ET KhSSUtlTS.

Tlie Dominion Floui’ Faste Do

I <4’ /a Pu issanC5 
Spécialitts ^eur .
C3r^l.■|nuet|^', ,reViocf 
t<vP>»striCS,Yap«ieci«S

VAaecV^vasaic.

CtUv
ITUVW.

i,et d’un . X j
r;\ tac*

illM
Prix «le la livre : lie..ljc. i-t 2 cm. Kilioidll 

Ions « nvi.yôv Kratuil -meut.

968 RUE ONTARIO, - MONTRÉAL.

GUERISON RAPIDE ®
DE LA TOUX •

ET DES RHUMES. ®

Pyny-Pectoral
Le rcmèvle canadien pour toutes 

les Riïections de la

GORGE ET DES FOÜiOKS
25. ct3 la grando boutcillo, 

DAVIS & LAWRENCE CO., Limited, ^ 
Prop, da Perry Davie l'alu Killer, • 

New A'ork. Montrésl. ©

•0»©« '■ ■ •©•©•$

^ Les M

®| Maisons Suivantes
1 DE MONTREAL, &
4

N'Ii’V-

•mmandéca A i.os 
l'.< ■ l'Kt'ICH. V.'pv'

• ■ y.-'- :

MEUBLES “*
Qui* vt*t 
Cliitiubi

• %, t L M.i’t li t
: .

• ' • -i Kl.*;

B i i r-

lini t .i 
« h l 
l--«ir ;

r t « ; r

. r«-« «la lit. «ii«i .h •. . .
GDI TO « ,

ftftatolas..
• lull . OU «le ICO I*i lu <I|- 

. | •■«.« I" :>iix,.* I MCr.SON.
C : IUic •'«•al,:. V. nti.'nl.

'nvtMoppos, 
«:tC., etc.

• io. îriii,,.«,rf.«qnoi

P
.«I I U S A CO.,1 : • P•••..•. 'I Mtrïnl.

-,i v ; -vv Ju.vi.i.i n i- vt.Mton 
.c, i 1 »*. - • ri.NL’s n ■ toi;:» 

u.:
l '.T :: : VON IÔl'CH &

L - ' i I ” i - K'iiaîrcat.

HEMiNOTON
•; YF-r.VVmTEKS.1 « *. i.-'i.ii» s » «• i «r ■ «Tia-i-.-islun 

• :. utr-:• ii.. imln< tur«-4>. 
v-'Tit- • « tifsili nianiléa.

S^A 'KMîN ?. CO.. Montreal.

»-«---« T,

i
Ccya',txt

Ciment,
Sriqueo a Feu.

Touï «es Matcrieux peur Constructeurs, Fon­deries, etc. Euivez pour prix.
F. Hyde & CcB, Montreal.

VINoLSAINHÉHON

The D. & L.
EMULSION

The D- a L, EMULSION
Est U meilleure prépmtlcmd'Hallede Foie 

de Morue et U plus âgréeble à prendre | elle «ouvient aux eetomju» le* pluadill-
*Tho D. & L. EMULSION

Sat preeorlUpe» lea aaédeelns las pins 4ia 
tingno. duCened*.

The D. & L. EMULSION
Béant! à merveille pour produira As U 

ehelr et donner de l’sppAtlL 
Aatnres-vona I £0 cta et >1 te Wutetîle, 
ü e*est l’erti- I DA VIS * LAWRENCB 

I CO.(Llmaie véritable. I CO, tted, MocIrtaL

l’n mûri ? tvhii donc ?
Mon frùre James Sloplicneon, 

un chnrmnnt garçon comme vous 
avez pu v«>ir. Il m'i'flt été trOa doux 
qu’il époiu At, In fille tandis que j au- 
rnis épousé le père. James n’est 
pas riche. eVst vrai, mais Aline l'est 
pour «l«ux. J’avais d’ailleurs l’in­
tention de mettre une grosse somme 
dans la corbeille.

— Kli ! que ne Pavez, vous dit plus 
tôt ?

Que ne m’avez.-vous parlé Je 
votre projet. Je vous eusse commu­
niqué le mien.
(Y-lestin courbait la tête, déconte­
nancé.

Il y a eu en tout cela un malen­
tendu. reprit-il enfin. Mais ce qui 
est fait est fait. U est trop tard 
pour y revenir. Et à vous tout cou- 
fessdr, madame, si quelque chose 
doit atténuer mes regrets, c'est qu’A- 
line aime celui qu’elle doit épouser et 

; on est éperdument aimée. Laissons- 
les s\ leur bonheur. Parlons du nô­
tre.

JVun geste d’impatience, tnislrcts 
Killarney lui coupa la parole.

— Il n’y a plus à en parler.
—Vous me refusez ! s’écria t-il 

stupéfait.
—Je vous refuse, :\ moins (pie 

vous ne décidiez votre fille A épouser 
mon frère.

Larmoyant il protestait.
— CTst impossible ! Je ne puis re- 

prendre ma parole, briser deux cœurs 
qui se sont appréciés, qui se veulent 
et s'appellent. Vous ne pouvez exi­
ger cela madame.

—Je n’exige rien. Je vous pose 
mes conditions. Vous êtes libre de 
les repousser ou d'y souscrire.

— Mais votre frère ne connaît pas 
ma fille. Nous lui trouverons une 
riche héritière...

— ("est votre fille qu’il souhaite et 
que je souhaite pour lui. Depuis 
plusieurs mois, dans mes lettres, je 
lui ai parlé d’elle, envoyé son por­
trait, vanté ses qualités. Sans l’a­
voir jamais vue, il l’aime déjà.

—Mais Aline ne l’aime pas!
— Elle l’aimera si vous l’exigez.
- Vous voulez que je la torture....
Elle souriait de nouveau, mais hy

pocritemct cette fois.
De grâce, cher monsieur, ne pre­

nons pas les choses au tragique. Si 
les sentiments (pie, à vous en croire, 
je vous ai inspiiés ne sont pue un 
mensonge vous trouverez un sfir 
moyen de me donner sati-facion sans 
faire pour cela de votre charmante 
tille une martyre. Elle ne serait pas 
bien il plaindre, après tout. Mon 
frère n’est pas un monstre. Il peut 
se llntter de l’espoir de plaire, lui 
aussi, et d’etïacer le souvenir d’un 
autre.

—Ah ! madame, on voit bien que 
vous ne connaissez pas Aline. Elle 
est de celles qui ne se reprennent pas 
après s’être données.

lîab! elle est femme, et peut 
être son cœur n’est-il pas tout d'une 
pièce. Uetardez son mariage, pré 
benîcz-lui James... et puis laiesez-le 
faire et laissez-moi faire.

La résistance de Célestin n’était 
p.is vaincue. EUc se lisait encore 
dans ses yeux, dans son attitude, 
dans la persistante avec laquelle il 
répétait :

—(."est impossible !
Alors Maud s’avança vers lui et 

dit :
Vous me conduirez A l’autel le 

jour où mon frère y conduira votre 
liJIo : sinon, jamais 1

En attendant cet arrêt dont un 
sourire tempérait A peine la rigueur, 
Célestin recula, tout effaré, n’osant 
comprendre, croyant avoir mal en­
tendu. Il voulut protester, mais il 
n’en eut pas le temps; Maud s’éloi 
gnait, le laissant seul dans ce salon 
d’où, bientôt après, il sortait triste, 
perplexe, désespéré.

Qu’allait il faire maintenant? Se 
sacrifierait il au bonheur d'Aline en 
renonçant A épouser lu séduisante si­
rène de laquelle il attendait la fortu­
ne, uiiz foi tune au moins égale A la 
sienne, et les ivresses de l’amour r 
«Se jetterait-il au contraire en traverf- 
de ce bonheur, en éloignant sous un 
prétexte George Scherer et en lui 
substituant James .Stephenson?

Il sc débattait encore entre cet 
deux questions quand il arriva chez 
lui, et, comme il se voyait tenu d’y 
répondre et de prendre un parti, il 
s’enferma dans son cabinet pour se 
recueillir avant de décider. LA, sa 
tendresse pour Aline parut tout d'a­
bord devoir l’emporter tant fut spon­
tané, éclatant, sincère, le cri qu’un 
rapide examen de sa situation amena 
sur ses lèvres.

—Aline épousera Georges nuis- 
qu'elle l’aime, se dit-il, elle l’cpou 
sera puisqu’elle l’a choisi et quoiqu’il 
puisse advenir de moi.

Ce mouvement, le premier, était 
le bon. Mais, dans ce cœur d’où le 
véritable amour du père pour l'en­
fant était absent et qui, lorsqu’il 
croyait réprouver dans sa plénitude, 
n’en éprouvait que le semblant, la 
résolution qu’il venait de preudre 
provoquait presque aussitôt une réac­
tion destructrice des sentiments qui 
l’avaient inspirée. En voyant ses 
rêves anéantis, son amour brisé et la 
belle Maud perdue pour lui, Célestin 
s’attendrit; des larmes vinrent A ses 
yeux ; il pleurait sur lui même, sur 
son sort, sur l’immolation A laquelle

il se condamnait, et, A force de se 
prendre en pitié, il on arrivait A so 
demander si cette immolation il de 
vait s’y résigner sans avoir tenté de 
s’y dérober. Puis d’autres questions 
succédaient A celle-lA. Aline était- 
elle éprise de Georgia au point de ne 
pas se consoler de le perdre? L’af­
fection qu'elle avait conçue pour lui 
oflfiait-elle déjA ies caractères de ce 
qui ne passe pas? Quand elle se sau­
rait aimée de James Stephenson, ses 
sentiments pour son fiancé, encore si 
récents qu’on pouvait les supposer 
fragiles, ne seraient-ds pas ébranlés? 
Enfin, puisqu'un nouveau prétendant 
A sa main se présentait, ne couve 
nuit il pas, dans son intérêt même, 
de l’obliger A le comparer A l'ancien 
avant de se prononcer?

Au furet A mesure que ces points 
d’uitenogation se posaient devant 
Célestin, il reprenait confiance et se 
rassurait. En vain sa raison lui di­
sait qu’il était bien tard pour revenir 
sur les décisions irrévocablement ar­
rêtées,sur la parole donnée, sur les 
promesses faites, que Georges et 
Aline s’étaient liés par de solennels 
serments et qu’ils ne les oublieraient 
pas : il ne voulait rien entendre, si­
non que c’était son droit d’essayer 
au moins d’empêcher un mariage qui 
ne pouvait se conclure qu’au prix de 
sou propre bonheur. Ne serait il 
pas toujours assez tôt pour se sacri 
lier si sa tentative avortait et s’il lu 
était démontré que son sacrifice était 
indispensable ?

Une fois lancé dans cette voie, il 
eut vite fait de prendre ses diapo 
sillons.

Uetardez le mariage de votre 
fille, lui avait dit la belle Maud; 
préscntez-lui James ; puis laisse*-le 
faire et laissez moi faire.

Ce conseil lui traçait sa conduite, 
et, se rappelant qu’il avait inviC 
Geotg s ,i «liner pour le même jour, 
il réso ni de profiter de celte circons- 
tance pour précipiter les choses et 
liAt«-r la présentation de James Ste 
phenaon. Aussitôt dit, aussitôt fait, 
et, quelques instants plus tard, un 
des gaiçons de l’étude portait chez 
Maud Killarney, pour elle et pour 
James .Stephenson, une invitation A 
dîner pour le même soir “ sans céré­
monie’’ chez M. Célestin Leclerc.

( A continuel )

Bat le Klondyke
M. A Thomas, «le Marysville Tex. 

a lait une découverte plus précieuse 
ipi'aui’uiie qui avait été faits dans le 
Klondike, l'emiantdes amusés il avail 
rouffert une agonie indicible de la con­
somption, accompagnée d’hémorragie, 
-t il a été complètement gut'-ri par la 
Nouvelle Uécouverte du Dr King pour 
la consomption, la toux et les rhumes 
Il déclare que l’or est de petite valeur, 
<-oiupt»ré A ce remède merveilleux ; il 
l’aurait, mémo s’il coûtait cent piastres 
la bouteille. L’Asthme, la bronchite et 
toutes les malaibes de la gorge et des 
poumons sont positivement guéris par 
la Nouvelle Découverte du Dr Kingfiour 
la consomption. Vendue A toutes les 
pharmacies, (irandeur ordinaire, 50 
contins et $1.00. Garantie devoir guérir 
ou le prix est remboursé-

5aSWK53S32HSI

Qu’esî-ce que le
VYYi V?'

Lt* Cnstorin est lo remède du D*- Samuel Pitcher pour le* 
bébés et les enfants. Il ne renferme ni opium, ni mor­
phine, ni mienne mitre substance narcotique. Il remplace 
avec succès les calmants, les pastilles, les sirops et rituile 
de ricin. Il est agréable et gît rant! par l’usage qu’en ont 
fait depuis trente ans des millions do mères. Le Castoria 
détruit les vers et calme la lièvre. L<* Castoria prévient 
les vomissements de lait caillé ou aigri, il guérit la 
diarrhée et les coliques sèches. Le Castoria apaise l«*s 
maux de dents, guérit la constipation cl les ilaluostiés. 
Le Castoria facilite l’assimilation de la nourriture, règle 
l’estomae et les intestins, proeuro un sommeil naturel et 
bienfaisant. Le Castoria est la panaeée des enfants, - 
l’ami des mamans.

Le Castoria.
" I,e Cnsloria «•.--t un rempile excellent j>onr 

les rtifniils. I.es mamans m’en ont toujours 
vanté les Ihuis effets sur leurs Wl>és."

I>r. G. C. Ohoooo, Lowell, Mass

” Le Cnsloria est le meilleur remède «pie je 
r.nnalsse pour les eufuuts. J’espère <[Uo !«■ 
jour u’est pas loin oil les mamuiis, ue cuu- 
sidlniit «pie le réel tnlétét de leurs enfants, 
< mploierout le Castoria au lieu «L- Unites ces 
drogues clmrlatanesipu s <pd détruisent leurs 
«-lu-rs béliés, en leur introduisant par la gorge 
«le l'opium, «le la morphine, «les sirops calm­
ants et d'autres drogues pernicieuses «pii les 
envoient préiuntUri’uu ut il la tombe."

Dr. J. IL KlNCllia.oi:, Conway. AiL

Le Castoria.
•’Le Cnsloria convient si him mix enfants 

«pie je !<■ leeommnndc comme siipi'iicur û 
tout nulle icuiOih- connu «le moi.’’

H. A. Akciii.k. M 1) .
111 South O\fot«l SI 1 « «-1,

llrookly u, N. V.

N«'s médii’iiis du set vice «l«-s enfants oui 
vanté I. • lesullais du Castoria duns leur clien­
tèle du dehors, et. tdeii «pu* nous ti'aytous 
parmi u«>s u-nièdis médieaiix «pie ec «pii est 
désigné i.«mtur «Irogites réglementaires, nous 
eonU-ssoi.s voiotltiers «pie les inélites «ht Cas- 
Un ia lui «ut vain notre approbation.”

I’Nlll-.M It.m-llU. AM> Plsl-I Ns w; V.
Uostoti. Mass.

HOMMES FAIBLES
jruucseï vieux—Garrison prima- 
ik-M-, .«s-un-,-, «|i- pntc «Ir \ila- 
lut—f.«ibb-.srt impolrlict, «lébi- 
litr.prrtr «le mémoire,rte. 25an- 
nén «le tuecè* ni hurope. Ken- 
vi z pour notre livre •’ Homme» 
Faibles,” graii* sur demande.

PASTILLESÔI.JEAN
$1.00 le flacon. Par la malle, cacheté, frano da port
Seuls dépositaires : Ole Medicale du Dr. Jean

Adresser: H. Poste Boite 187, Montréal, Can.
if-jr Kn vonle ch or. .1. L. MATHIKU, phnr 

mncit-ti. felit-rhrooko, Que.

GEO. F. FOSS
BOUTIQUE DE

11
KT DK TOUTES

MACHINES ELECTRIQUES
DU AUTKKd.

M. Foss tient tin assortiment «lo pièces «b 
hieyolutlo ot «lo machines èlectrhpms ; pose 
les uppurolls éloctriqtioi', pour lu lumière, imuii 
les sonneries, etc.; répare les inouliiiH à cou 
«Ire, les petites faucheuses, etc.

Une uttontioii spéciale est iloniiéo aux ou 
vrages «-u enivra.

14 RUE WATER
S IL IB IR B IR. O O k: m _

Balte do Poste 266.

T J. TUCK
V IdC PLUM UUAND AHSOitTIMKNT K’I 

LK M1KUX CHOlUl DK

TAPISSERIE !
—KT DK —

Livres en blanc,
Porte-Monnaie,

Mémorandums

Ariisles de Librairie
4lJ! AIKNT J A MALM KTK MONTKKU/ 

HHKUBItOOK 10.

Vouer n faire 1 uxanion, quaml bitm mèm 
■otiH ti’on Heliûlorièr. pas.

t-VM. K. ANHKM. paria lu fnsnyal.s ot von 
i-aoo-.-ra avec won urbanité blan cnnnu«).

T. J. TUCK.

L’Enfant pleure, il veut son Castoria.

L’Enfant pleure» il veut son Castoria.
T H C Cl N 1 AU H COM PAN V, 77 MUHHA! f. NvW

L. A. CODERE
Ârsticles de Iode et

Collerettes de Haute Classe
GENEE CHOISI ET GRANDE VARIÉTÉ
Le plus grand assortiment de CALOTTES d’aidoinne, en 

ville, au plus bas prix. Fourrures de toutes sortes, de tous prix 
définit la compétition.

Nour réparons les fourrures à des ptîx ttès modérés. Nous 
venons de recevoir les dernières modes de New York. ’

COIFFURES POUR ENFANTS
UNE SPÉCIALITÉ.

LE FOURNISSEUR A LA MODE
167 Rue Wellington - - SHERBROOKE, P. Q.

ENSEIGNE DE L’ORIGNAL.

W. S. DRESSER & CO.

ASSURANCE
CONTRE LE FEU.

Cosipagnies Représentées:
zKTNA 

H O Y A I. 
g U K K X 

I, O N D O N 
W K HT K It N 

A I, I. I A N G K 
G U A UDI A N 

H A U T K O U D 
I, A N U A 8 II 1 U K 

M A N G H K S T K U
nu n i su a m ku t ca

l’IKKN I X OK DON DON 
GO M M KUCI A L UN ION 

LONDON AND l.ANGAHHIUK 
NOUTH ItUlTlHH & A1KUCANTILK

Assurez vos Propriétés

TOUT FRAIS REÇUS
------CHKZ------

WM. MURRAY & GO.
23 RUE KING,

-O-eliKlZ-

DRESSER & CO.
BUREAUX :

29 Carré du Marché, édifice McCarthy

NOUVELLES LICKS

Du Bliar de Sucre Granulé
STANDARD EXTRA,

Qui rforn vendu maigrit la hntiK*c. aux un- 
i:i««nc prix.

TOO C«iissDS d'Oignons espagnol!-;
DK CHOIX.

50 Barils d'Oignons Rougos
Du Canada que vumlontH-n détail nu prix du
groK.

50 Caisses d'Ëxccliont Tiiii «lapon
Dirootcmunt Impurté vondti è

25 cts. ou 5 Ibs, pour $1,00
Nous guruid.irxiiiK co thé pour égaler c«lul qu 

! -m \«-nd gâiiéralcment li lucmil.--.

| ECHANTILLONS SUR DEMANDE.
WM MUItUAV * GIF.

CHAUSSURES
POUR ENFANTS,

STEEL h,
-CHKZ-

ï
SHERBROOKE, P. Q.

Tapisseries
ï» mallluiir u^ortlmcnt de la ville. Venez 

voir avant d'iiclu-tor iiilluatv. Vouh Horoz mi- 
tisfaita du la qualité et dua prix.

UNE SPÉCIALITÉ

Pour les Encadrements
---- KT I.KH-----

PORTRAITS AU CRAYON, $1.50

P. & A. M0RENCY
41-CARRÉ WELLINGTON— 41

MAISON MACKAUhANK.

Grande Chance
DANS 1.KS

MEUBLES
Pendant une Semaine

NOUS VENDRONS

6 chaises à haut dossier, 
i table à dîner, extensive, 
i sideboard en bois franc, le tout 

à bon marché à $1900, pour
$14.50.

STEEL & BRUNET.
J. H. BRENT,

Gerant.

ïï Rue fellington 11
SHERBROOKE.
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Les Clotures
Ne devraient pas rester ainsi sans 
être peinturées. Elles coûtent de 
l’argent et on doit les conserver. p:is 
besoin d’acheter une peinture de 
prix comme pour la maison.

La Peinture a la Creosote

Sherwin-Williams

ht 1res convciMuiu jHHir ccia. ^ ouicuis cie choix et prête à 
>oser. Elle sert aussi jjour les granges, les toits, etc., et partout 
)ù une bonne protection par la peinture est nécessaire, et .1 
les prix modérés.

est très convenable pour cela. Couleurs de choix et prête à
poser ----- ^-----!------1------------  » . ..
où
des pri

La “ Créosote ” est un désinfectant qui empêche le bois de 
pourrir. Dcmandez-la à votre marchand.

Envoi gratuit d’un petit livre sur le sujet. Demandez-le.
La Cie Si ehwin-Williams, Fabricants de Peintures et de Couleurs.

100 Canal Streel, Cleveland. *619 Stewart Avenue, Chicago
397 Washington Sticet, New York. a«, tue St-Antoinc, Montreal. ’

GRANDE REDUCTION!
Sur tou‘es les marchandises d’Eté (pie nous voulons faire die. 

paraître avant l’automne.

Etoffes à Robes
Une ligne valant 23 cents, votre choix à 15 cents.
Une ligne de 30 cents qu*; nous offrons à 20 cents.
Une ligne de 55 cts. belle nuance et bonne qualité pour 3«S cent?.

CHEZ

,\%4 T. BELANGER,
1 ! [/4 145 Wellington,

•• Enseigne de la Feuille d'E’able

attention
Voici quelque chose qui vous intéresse et qui 

peut \( us épargner beaucoup d’argtnt, si vous 
savez en profiter. Nous sommes préparés avons 
fournir le

Meilleur Centrifuge Connu )
au plus tas prix. Si vous vnitez l’exj osition 
ce'te am ée, à Sherbrooke, nViiblnz j>as de venir 
voir ce que nous pouvons faire pour vous.

ooudeiriej, nj-xLS & oie.,
HU Bue Wellington. - - . SHERBROOKE.

Les ‘ ' ' ' .euun grand 
Avantage sur les Canadiens

Km fait (U; pétroh», nmin rcoi est nmintonart une rliosc ilu 
jmh r, \u Ir nouveau procédé qui tnt ru opération à Snrttiu et
pur It qiirl le pétrulo cHt purifie du Houttro et do rôdeur qui le camctériHe, rendu utiHHi 
punt que I cao hlanrlit’ot éyal aous tous rapports à riiuUo américaine et a meilleur mur- 
rhe. Ce nouveau procédé Cft appelé

SANS FUMÉE, 
SANS ODEUR. 
BAS PRIX.

uCROWN ACME yy

!’ l youn «1 vrivz insinter r-our l'avoir «la votre marc-hand. H’II no l’a paa en main, écrivez, a la
Compagnie BUSHNBLL (limitée), Montréal.

SSSB39

mi

■ h?
wFPtn

Dn firéinent Complet
POUR REPARACE GENERAL DE

. ----- J

Harnais,
Ferblanterie,

Kinnaqiu-tô dans uni) bolio. Toutes les fainil 
h s déviait ni avoir nu «lu «.-um grémenta.

EPARGNEZ LES COMPTES

bnfcàiK*.*. tZ*- -

m -- '-m
—- - - 7--■ v .

• r' .
- •■'j; >r’3;LX;«

' : V

Des roidontiluiv, d«rs feiblnnlk-rz, etc. i'«t 
complet pour

$1.75.
Nous avons aussi «les .ois motus roiisiil«-r.«- 
blés pour 75 cauls et $1.25.

J. 8. MITCHELL & GIE.
Rue Wellington,

SHERBROOKE, P. Q
Nous donnons «x-tle belle montre ♦ 

|>oiir la vente de dc«ix douzniin-s ▼ 
de paquets de Parfum Exquis 4 dix ▼ 
cents chaque. Envoyé* votre a- » 
dresse et nous vou* expédirons l«- w 
uarfimi, traus|>ort payé, et notre x 
Liste de Primes. Pits d'argent z 
requis. Vendez le parfum i vos w 
nmis, remette* l'argent, et nous» 
vous rnverronHla montre, letrans- z 
p*ut payé. Ceci c*t une vraie z 
montre américaine, et garantie z 
bien tenir le tcmg». Mentionne/ W 
ce journal en écrivant. JJ

HOME SPECIALTY CO. $ 
$6 Rua Victoria, • Toronto^

§MTRE

«GRATUITEj
» Pour Une Journée de Travail

L®K®®M<AaAM
_ AtR & STOUT

| PM4MA8

BIERE
ET-

PORTER
-----------DE-

rWoRii>’3 Exhibitions '

JOHN LABATT,
LONDON ONT

LES MEILLEURS BREUVAGES
Ont obtenu la plttK Haute Hécomnensnaurco continent, d l'Kxpoeit.lon UnlverxoMH. (/hlosgt 

llW^otunomé«lalllod_OràPKxposttlon«lula Ml-Hlvor, San Franolttoo, CaL, ]«M.

obtenu
aitiomi UnlvervolloR

.t0UH 1,'« concurrents du Canadn êl des Ktata-UnU «l »•" 
tllUIl AU IUK8 MKDaILDKH on Or, on Argon t ot en llronxo, aux GmnttM Kxi^

ON l’OUTIC A DOMIGIGK DANS TOUTK IiA VtLMC

J. 0. ARCHAMBAULT,
Huo King, anolon local do la Milwaukoa laager L^or Co

«r SEUL AUKNT A oil KJtHMUUK.

401713

^

991166


